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SOCIÉTÉ MINIÈRE D'ALMAGRERA 

(Les Archives commerciales de la France, 8 septembre 1900) 

Paris. — Formation. — Société anonyme dite SOCIÉTÉ MINIÈRE D'ALMAGRERA, 42, 
Louvre. — 20 ans. — 103.700 fr. — 7 août 1900. — Petites Affiches.  

Valère Alfred Charles MABILLE, président 

Né à Hon-Hergies (Nord), le 14 août 1840.  
Marié à Bruxelles, le 29 août 1869, avec Henriette Marie Isabelle Léonide van Hoegaerden. 

Dont : 
— Madeleine, mariée à Morlanwelz (Hainaut), le5 juillet 1890, avec  Jules Borel de Bitche 

(1865-1939), administrateur de sociétés, dont l'Union commerciale indochinoise et africaine.  
——————— 

Maître de forges à Mariemont (Hainaut). Créateur de ce qui deviendra les Usines Ch. 
Vermot, Valère Mabille et R. Pelgrims : matériel ferroviaire, ateliers à Mariemont, Morlamvelz 
(Belgique), Douzies-Maubeuge, Coudekerque et Châtenois (France). 

Incarnation du socialisme clérical : fondateur de la coopérative le Bon Grain (38.000 
sociétaires). . 

Vice-président de la Métallurgique Hongroise-belge, 
Administrateur des Tramways de la province de Naples, 
du Chemin de fer du Congo,  
de la Compagnie belge du Congo pour le commerce et l’industrie, 
et de la Société commerciale du Haut-Congo.  

——————— 
Administrateur des Aciéries de France (1894), 
des Éts Decauville aîné (1898), 
de Société du funiculaire de Monmartre (mai 1900), 
de la Société française du Setchuan, Chine (jan. 1901)  
et de la Société française d’exploration africaine (mars 1901).  

——————— 
Officier de la Légion d’honneur du 17 juillet 1900 (min. Aff. étr.) :  
fondateur et président de la Société de bienfaisance  
et de la chambre de commerce françaises de Charleroi. 

————————— 
Décédé à Mariemont, le 17 mars 1909. 

Edmond du VIVIER DE STREEL,  
administrateur délégué (1900-1926) 

Administrateur d'une quarantaine de sociétés. 
Voir encadré.  
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——————————— 

CONVOCATION EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
(Cote de la Bourse et de la banque, 21 décembre 1900) 

29 décembre, 4 h., extr. — Société minière d’Almagrera. — Au siège social, 42, rue 
du Louvre, Paris. — Ordre du jour : Déclarer le capital de la société porté de 103.700 fr. 
à 1.100.000  fr. par une première augmentation de 996.300  fr. au moyen de 9.963 
actions de 100 fr. (dont 7.963 d'apports et 2.000 émises contre espèces) ; création de 
parts bénéficiaires  ; Ratification de l’augmentation de 900.000  fr. votée, restant à 
réaliser et des pouvoirs conférés, à cet effet, au conseil d’administration  ; Vote sur 
toutes autres propositions accessoires  ; modifications des statuts, notamment des 
articles 2, 3, 6, 7, 8, 11, 15, 17 et 22  ; refonte complète de ces statuts  ; entendre la 
lecture du rapport du commissaire, nommé par l’assemblée extraordinaire du 24 
octobre 1900, sur les divers apports en nature faits à la société  ; statuer sur les 
conclusions de ce rapport et par suite, sur l’attribution aux divers apporteurs de 7.963 
actions nouvelles, entièrement libérées en représentation de leurs apports. Comme 
conséquence en cas d’approbation, vérifier la sincérité de la déclaration de souscription 
et de versement du premier quart des 5.000 actions nouvelles dont l’émission et la 
souscription en numéraire ont été autorisées par l’assemblée du 24 octobre 190Ü. — 
Petites Affiches, 21. 

——————————————— 

(Les Archives commerciales de la France, 7 décembre 1901) 

Paris. — Modifications aux statuts. — SOCIÉTÉ MINIÈRE D'ALMAGRERA, 42, Louvre. 
— Transfert du siège, 23, Pasquier. — Capital porté de 1.100.000 fr. à 1.500.000 fr. — 
9 nov. 1901. — Gazette du Palais.  

——————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D’ALMAGRERA  
Transfèrement du siège social 

(Cote de la Bourse et de la banque, 6 octobre 1902) 

Le conseil d’administration de cette société a décidé que le siège social, qui était à 
Paris, 23, rue Pasquier, serait, à dater du 1er septembre, transféré, 42, rue du Louvre. — 
Petites Affiches, 26/9/1902. 

——————————————— 

Société minière d’Almagrera 
(Cote de la Bourse et de la banque, 17 janvier 1903) 

Augmentation du capital. — D’un acte reçu par Me  Panhard, notaire à Paris, le 9 
décembre 1902, il résulte que l’augmentation de capital décidée par le conseil 
d’administration de cette société a été effectuée par l’émission de 5.000 actions 
nouvelles de 100 francs chacune, qui ont été toutes souscrites et libérées du quart. Le 
fonds social, qui était de 1.500.000 francs, se trouve ainsi porté à 2 000.000 de francs, 
et l’article 5 des statuts a été modifié comme suit : Le fonds social est de 2.000.000 de 



francs et divisé en 20.000 actions de 100 francs chacune. — Gazette du Palais, 
1er janvier 1903. 

——————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D’ALMAGRERA  
(Cote de la Bourse et de la banque, 19 mai 1903) 

Le 15 mai dernier a eu lieu, sous la présidence de M.  Valère Mabille, l’assemblée 
générale ordinaire des actionnaires de la Société minière d'Almagrera. Au cours de 
l’exercice écoulé, quatre mines sur les vingt-trois que possède la Société ont été en 
exploitation. Les bénéfices ont atteint, en 1909, 135.695 fr. 97 contre 101.424i fr. 57 
en 1901. Ces bénéfices auxquels vient s’ajouter le report de l’exercice précédent ont été 
repartis comme suit :  

Le dividende a été ainsi fixé à 5 fr. par action ancienne.  
La compagnie vient de terminer l’installation d’une usine électrique qui facilitera 

l’épuisement et l’extraction. Elle a, en outre, prolongé le chemin de fer du carreau des 
mines à la mer. Quand elle aura réalisé quelques travaux nécessaires pour compléter 
son outillage, elle compte pouvoir extraire par an 150.000 tonnes de minerai. 

————————————— 

(Cote de la Bourse et de la banque, 28 août 1903) 
(Les Archives commerciales de la France, 29 août 1903) 

Paris. — Modification. — Société anonyme dite SOCIÉTÉ MINIÈRE DE L'ALMAGRERA, 
42, Louvre. — Transfert du siège, 2, Meyerbeer. — 30 juil 1903. — Petites Affiches.  

——————————— 

CONVOCATIONS EN ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 
(Cote de la Bourse et de la banque, 22 décembre 1903) 

30 déc., 3 h., ext. — Société minière d’Almagrera. — Salle des ingénieurs civils, 19, 
rue Blanche. — Ordre du jour. — Vérification des formalités concernant l’augmentation 
du capital et modifications aux statuts  ; Autorisation au conseil d’émettre 2.1.00 
obligations de 500 fr.; Approbation du contrat passé avec la Banque Internationale de 
Bruxelles. — La Loi, 21 déc.  

——————————— 

Dividende de 5 fr. aux 15.000 actions anciennes 75.000 00

Conseil d’administration 7.988 16

Amortissement des actions 7.988 16

Réserve extraordinaire pour amortissements 40.000 00

Report à nouveau 23.905 80

Total égal au solde disponible 154.881 62



Société minière d'Almagrera 
Augmentation du capital 

(Cote de la Bourse et de la banque, 9 février 1904) 

D’un acte reçu par Me Panhard. notaire à Paris, le 21 décembre 1903, il résulte que 
l’augmentation de capital, qui avait été décidée par l’assemblée extraordinaire du 19 
décembre 1902, a été effectuée par l’émission de 2.500 actions nouvelles de 100 francs 
chacune, qui ont été toutes souscrites et libérées du quart. Le fonds social, qui était de 
2.000.000 de francs, a été ainsi porté à 2.250.000 francs, et l’article 6 des statuts a été 
modifié en conséquence. — Gazette du Palais, 27 janvier 1904. 

—————— 

ASSEMBLÉES D'ACTIONNAIRES 
Société minière d'Almagrera 

(Gil Blas, 18 mai 1904) 

Les actionnaires de cette société se sont réunis hier, en assemblée générale ordinaire, 
sous la présidence de M. Valère Mabille.  

Du rapport qui a été présenté, il résulte que le compte profits et pertes de l'exercice 
1903 se solde par un excédent d'actif de 212.341 fr. 62, d'où il y a lieu de déduire les 
5  % de la réserve légale, 10.617  fr. 08, ce qui donne au total un bénéfice net 
distribuable de 201.724 fr. 54.  

L'assemblée a décidé d'attribuer un intérêt de 5 % au capital versé, soit :  
5 % sur 1.500.000 fr. : 75.000 fr. ;  
5 % sur premier quart, actions nouvelles (soit 125.000 fr. : 6.250 ;  
5  % sur deuxième quart, action nouvelle, pour le temps de leur libération (neuf 

mois), soit 125.000 fr. : 4.687 fr. 50 ;  
il reste donc disponible une somme de 115.787 fr. 04.  
Sur cette somme, il a été attribué, conformément à l'article 23 des statuts : a) 10 % 

au Conseil d'administration, 11.578 fr. 70  ; b) 10 % au compte d'amortissement des 
actions, 11.578 fr. 70. Il reste donc un reliquat de 92.629 fr. 64, auquel il faut ajouter le 
solde reporté de l'exercice précédent, soit 23.905 fr. 30.  

L'assemblée a décidé d'affecter ainsi qu'il suit le reliquat de 116.543 fr. 94 : 1° fonds 
d'amortissement, 90.000 fr. ; 2° Solde à reporter à nouveau, 26.534 fr. 94.  

——————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D’ALMAGRERA  
Transfèrement du siège social 

(Cote de la Bourse et de la banque, 1er juin 1904) 

Par décision du conseil d’administration de cette société, en date du 5 mars 1905, le 
siège social, qui était établi à Paris, 2, rue Meyerbeer, a été transféré depuis le 20 mars 
1905, 15, rue Richepanse. — Petites Affiches, 16 avril 1905. 

——————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D’ALMAGRERA  
Transfèrement du siège social 

(Cote de la Bourse et de la banque, 2 novembre 1905) 



Les résultats de l’exercice en cours de la Société minière d’Almagrera sont 
satisfaisants ; on s’en rendra compte par le bilan ci-dessous, publié par cette société et 
arrêté au 30 juin 1905 :  

ACTIF 

1. — Immobilisations : 

Apports, mines, immeubles du 31 décembre 1900 957.466 37 

Acquisitions et travaux neufs du 1er janvier 1901  
au 31 décembre 1904

1.050.155 92 

Acquisitions, travaux neufs et frais de premier  
établissement pour l’exercice 1905 (1er semestre)

93 023 15 

Portefeuille actions mines 517.418 31 

Cautionnement et avances sur mines 27.878 87 

Matériel et mobilier 369.597 71 

Prime sur obligations :                                   180.000 00 

Moins amortissement :                                      9.000 00 171.000 00 

II — Actif réalisable : 

A. — A terme : 

Minerais en magasin 483.876 28 

Approvisionnements 87.875 59 

Débiteurs divers 298.263 50 

B. — Disponible : 

Banquiers 75.577 69 

Caisse 7.673 39 

III — Comptes divers : 

Frais de constitution 1 00

Total 4.139.809 78

PASSIF 

I. — Engagements sociaux : 

Capital actions 2.250.000 00 

Réserve légale 35 618 25 

Réserve pour amortissement d'actions  33.640 63 

Fonds d’amortissements 203.048 75 

Amortissements sur acquisitions anciennes 31.951 25 

II. — Engagements envers des tiers : 

Obligations 1.200.000 

Créanciers divers 214.047 40 



Il est à noter que durant le premier semestre du présent exercice, les prix de 
réalisation du minerai ont été moins avantageux qu’ils ne le sont aujourd'hui ; tous les 
contrats passés depuis trois mois comportent, en effet, une hausse de 1  fr. minimum 
par rapport à ceux du début de l’année.  

——————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D’ALMAGRERA  
siège social : Paris, 15, rue Richepanse 

(Recueil financier belge, 1906, p. 249-250) 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Valère Mabille, Morlanwelz, pdt ; 
Ed. du Vivier de Streel, Paris, adm. dél. ; 
Louis Siret, Herrerius, adm. dél. ; 
François Dorvault, Paris, adm. ; 
Gustave Lyon  , Paris, — ; 1

Victor Weil, Bruxelles, — ; 
Lagus, Paris, commissaire ; 
Rampelbergh, Bruxelles, —. 

La société avait pour objet l’exploitation des mines de plomb arg. de la sierra 
Almagrera (prov. d’Almeria)  ; mais les travaux destinés à épuiser les eaux aux niveaux 
encore inexploités pouvant encore durer longtemps, la soc. s’est désintéressée de cette 
exploitation et a acquis des mines de fer dans le district de Cuevas de Vera, au sud de la 
prov. d’Almeria. 

——————————— 

ASSEMBLÉES D'ACTIONNAIRES 
Société minière d'Almagrera 

(Gil Blas, 12 mai 1906) 

Les actionnaires de la Société minière d'Almagrera se sont réunis le 10 courant, en 
assemblée générale ordinaire, sous la présidence de M.  Valère Mabille, président du 
conseil.  

16.375 actions sur 25.000 étaient représentées.  

Coupons arriérés sur actions 25.956 80 

Coupons à payer obligations 27.112 50 

III. — Profits et pertes : 

Solde créditeur du compte 113.434 22 

Bénéfices nets du 1er semestre 1905 :              93.309 12 

Reports de l’exercice 1904 :                             20.125 10 

Total 4.139.809 78

 Gustave Lyon (1857-1936) : administrateur délégué de la Société Pleyel (fabricant de pianos, salle de 1

concerts). 



Le cinquième exercice social se solde par 269.007 francs 79 de bénéfices nets. Ce 
chiffre est en légère augmentation par rapports à celui des résultats de l'exercice 
précédent. à celui des résultats de Les résolutions ci-après ont ensuite été mises aux voix 
et adoptées à l'unanimité :  

1° L'assemblée générale, après avoir entendu la lecture du rapport du conseil 
d'administration et de celui des commissaires chargés de la vérification des comptes de 
l'exercice 1905, approuve le rapport du conseil et le bilan arrêté au 31 décembre 1905, 
tels qu'ils lui sont présentés, ainsi que le compte de profits et pertes se soldant par 
289.132 fr. 89 de bénéfices.  

2° La répartition des bénéfices de l'exercice 1906, telle qu'elle est proposée par le 
conseil d'administration est fixée comme suit :  

L'impôt sera déduit du montant du coupon.  
3° L'assemblée générale charge MM. Rampelbergh et Debionne de faire un rapport 

sur les comptes de l'exercice 1906 et fixe leur rémunération à 1.000  fr. pour chacun 
d'eux avec faculté d'agir ensemble ou séparément en cas d'empêchement ou de 
démission de l'un d'eux.  

4° L'assemblée générale fixe au même taux que pour 1905 l'allocation que le conseil 
d'administration pourra répartir entre ses membres comme il l'entendra.  

5° L'assemblée donne aux administrateurs qui ont ou pourront avoir des intérêts 
dans les sociétés ou entreprises faisant ou pouvant faire des opérations avec la Société, 
toutes autorisations prévues par l'article 40 de la loi du 24 juillet 1867.  

6° L'assemblée décide qu'aucun amortissement sur actions ne sera effectué avant 
que la réserve pour amortissement prévue par l'article 23 ait atteint 15 % du capital 
social.  

Cette résolution, mise aux voix, est adoptée à l'unanimité.  
———————————————— 

Société minière d'Almagrera 
(Le Capitaliste, 4 mars 1907) 

La Société minière d'Almagrera, au capital de 2.250.000  fr., exploite des mines de 
fer et de plomb argentifère dans la province d'Almagrera, en Espagne.  

5 % à la réserve légale 13.450 39

5 % d'intérêts à capital 112.500 00

Sur les 143.027 fr. 40 restants : 

10 % au conseil d'administration 14.305 74

10 % pour amortissement des actions 14.305 74

Amortissement primes sur obligations 9.000 00

Fonds d'amortissement 100.000 00

Report à nouveau 25.571 02

289.132 89



Jusqu'ici, ce sont à peu près exclusivement les gisements de fer qui ont été exploités. 
Ils ont donné des résultats bénéficiaires sans cesse progressifs, comme le démontre le 
relevé suivant des profits annuels réalisés depuis le début de l'exploitation :  

On voit que la progression est constante et régulière. Elle suit l'importance de la 
production plus encore que les cours du minerai, ce qui laisse à penser que le conseil 
profite des années où le minerai est en hausse pour faire des amortissements intérieurs 
qui n'apparaissent pas dans les bilans, mais qui n'en consolident pas moins la situation 
de la société.  

Pour 1906, la production ayant été analogue à celle de 1905, il est probable que le 
bénéfice sera aussi sensiblement le même. Pour l'exercice en cours, la production étant 
en accroissement, le bénéfice promet d'être supérieur à celui des exercices précédents.  

Jusqu'à ce jour, la Société minière d'Almagrera avait eu pour principale 
préoccupation la réalisation des installations nécessaires au développement ultérieur de 
sa production (galeries et pompes d'épuisement, chemin de fer pour le transport de ses 
minerais jusqu'à la mer, usine centrale d'électricité; fours à calciner, etc.). Elle a dû 
limiter son extraction jusqu'à la terminaison de ces divers travaux; Cette période 
préparatoire est aujourd'hui terminée.  

Le premier four à calciner va être mis en marche dans quelques jours et trois autres 
fours sont en voie d'achèvement.  

C'est donc, maintenant, une période nouvelle qui commence, et l'on fait observer 
que ce doit être aussi le point de départ d'accroissements de production et, par suite, 
de bénéfices. Même sans tenir compte de la production du plomb et en se basant sur 
les prix actuels du minerai de fer, il est facile de calculer qu'à une production de 
200.000 tonnes correspondrait un bénéfice de 600.000  fr., représentant 25  % de 
capital.  

On conçoit, dans ces conditions; que les capitaux témoignent de la faveur à l'action 
Almagrera.  

——————————————— 

ASSEMBLÉES D'ACTIONNAIRES 
Société minière d'Almagrera 

(Gil Blas, 18 mai 1907) 

Les actionnaires de cette société se sont réunis hier en assemblée générale ordinaire 
sous la présidence de M.  Valère Mabille  ; 2.493 actions étaient présentées ou 
représentées. Les bénéfices nets de l'exercice s'élèvent, à 302.639 fr., en augmentation 
de 33 632  fr. sur l'exercice précédent. En ajoutant le report de l'exercice 1905 de 
25.571 fr., le solde créditeur du compte de Profits et pertes ressort à 328.210 fr. Ces 
résultats permettent de distribuer 5 % d'intérêt au capital social. Après amortissement 

Exercice fr.

1900-1901 (17 mois) 101.124 57

1902 135.895 97

1903 212.341 62

1904 282.00241

1905 269.007 79



de la prime sur obligations et affectation au fonds d’amortissements d’une somme de 
130.953 fr., le report à nouveau est de 25.624 fr. 

L'ensemble des amortissements et réserves à la fin de l'exercice s'élève ainsi à 
640.000 fr. L'administrateur délégué, M. du Vivier de Streel, a donné à l’assemblée des 
détails très intéressants sur l'exploitation et les travaux qui viennent d'être faits dans la 
partie centrale des gisements. En 1906, la production a atteint près de 90.000 tonnes et 
le prix moyen de vente a dépassé le prix de 1905.  

L'exercice en cours marque pour la société le début d'une étape nouvelle, car elle 
entre dans la période d'exploitation normale et l'ensemble des opérations se présente 
sous le jour le plus favorable.  

Les actionnaires ont voté à l'unanimité les résolutions qui leur étaient soumises.  
——————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D’ALMAGRERA  
Augmentation de capital 

(Cote de la Bourse et de la banque, 9 août 1907) 

D'un acte reçu par Me  Panhard, notaire à Paris, le 10 juillet 1907, il résulte que 
l’augmentation de capital qui avait été décidée par l’assemblée extraordinaire du 19 
décembre 1908 est devenue définitive par suite de l'émission de 7.500 actions 
nouvelles de 100  fr. chacune qui ont été toutes souscrites et libérées au moins de 
moitié représentant une somme de 422.200 fr.  

Le fonds social, qui était de 2.250.600 fr., a été ainsi porte â 3.000.000 de francs et 
l’article 6 des statuts a été modifié en conséquence. — Gazette du Palais, 8 août 1907.  

La notice contenant les insertions exigées par la loi du 30 janvier 1907 a été publiée 
au Bulletin annexe au Journal officiel du 1er juillet 1907. 

——————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D’ALMAGRERA  
(Cote de la Bourse et de la banque, 21 mai 1908) 

L’exercice 1907 de la Société minière d'Almagrera se solde par un bénéfice 
disponible de 325.770  fr. 45 à peu près identique à celui de 1906 qui s’élevait à 
328.210  fr. 81. Il sera proposé, à l'assemblée du 23 mai courant, de maintenir le 
dividende à son chiffre antérieur de 5 % par action. 

—————————— 

Victor WEIL, président  

Société minière d’Almagrera  
————— 

Assemblée générale ordinaire du 22 mai 1909. 
(L'Information financière, économique et politique, 7 juin 1909) 

	 Messieurs,  
Nous avons l'honneur de soumettre à votre approbation le bilan de notre huitième 

exercice social  ; il se solde par 228.502  fr. 20 de bénéfices, y compris le report de 
l'exercice précédent qui s’élève à 18.188  fr. 54. Pour la première fois depuis notre 



fondation, notre compte de profits et pertes est en diminution sur celui de l'année 
précédente comme vous pourrez en juger par les chiffres ci-dessous : 

Ce résultat est dû à une cause exceptionnelle  : la crise de la métallurgie qui a 
paralysé l’industrie minière et a interrompu pendant près d’un an les transactions sur 
minerais de fer. En raison de cet arrêt des transactions, nous avons jugé nécessaire de 
ralentir considérablement notre production, puis de l'arrêter tout à fait pendant quatre 
mois. Nous n’avons repris le travail qu’en septembre dernier.  

À cette époque, nous avons pu profiter d’un mouvement de reprise pour vendre 
95.000 tonnes de minerai pour 1909, ce qui nous a permis de reprendre notre 
exploitation très largement.  

La suspension prolongée du travail a eu naturellement comme conséquence une 
diminution dans la production réalisée aux Herrerias durant l’exercice 1908. Celle-ci a 
atteint seulement 70.000 tonnes pour 128.000 en 1907.  

Nos livraisons de minerai, au contraire, ont dépassé celles de l’exercée précédent  ; 
nous vous indiquions l’an dernier que l'exercice 1908 profiterait des bénéfices afférents 
au minerai produit en 1907 et non livré à la fin de cet exercice ; c'est pour cette raison 
que l’année 1908, malgré la suspension du travail, se solde encore par un profit 
appréciable.  

Il nous et agréable de vous signaler que les perfectionnements que nous apportons 
quotidiennement dans notre exploitation améliorent chaque année nos prix de revient. 
En 1908, les progrès réalisés portent principalement sur les frais d'extraction et de 
calcination ; dès que la concession demandée à Madrid pour la construction du wharf 
de Villaricos nous aura été octroyée, nous commencerons cette installation qui nous 
permettra de réduire aussi dans des proportions sensibles nos frais d'embarquement.  

En raison de l'arrêt de notre exploitation, pour ne pas accroître nos dépenses 
improductives, nous avons suspendu à partir de mai 1908 les travaux de recherches que 
nous avions entrepris dans la partie ouest se nos gisements.  

Nous venons de reprendre ces travaux et les premières constatations faites nous 
donnent bon espoir dans le résultat final de nos investigations.  

À Almagrera, notre production de plomb argentière a été plus importante en 1908 
qu’elle ne l’avait jamais été auparavant. Malheureusement, la baisse considérable de 
l’argent l’a rendue presque sans profit. Si le taux de ce métal ne se relève point, l’avenir 
réserve peu de satisfaction aux mineurs de cette région.  

Pour résumer nos observations sur l’exercice qui vient de s’achever, nous 
constaterons qu’il a été affecté par la crise minière, sans laquelle il se fût pour nous 
terminé par un nouveau progrès, mais que, d'autre part, il est marqué par des 
améliorations très appréciables dans le fonctionnement de notre exploitation, 

1900-1901 101.124 57

1902 185.895 07

1903 212.341 62

1904 263.002 41

1905 269.007 79

1906 302.630 70

1907 300.146 43

1908 210.313 66



améliorations qui, elles, subsisteront après la crise, et contribueront à l’accroissement de 
nos bénéfices futurs. 

ANALYSE DU BILAN 
………………………… 
Depuis la clôture de l’exercice, nous avons eu la douleur de perdre notre très cher 

éminent président, M. Valère Mabille.  
Il avait été, dans notre Société, l'un des artisans de la première heure et ne nous 

avait jamais ménagé son concours, sous toutes les formes. Tous les ans, il accompagnait 
notre administrateur délégué aux Herrerias, avant de présider notre assemblée générale, 
afin de pouvoir vous exprimer en toute connaissance de cause la confiance que lui 
inspirait notre entreprise  ; vous vous rappelez tous en quels termes chaleureux il le 
faisait.  

La disparition de cet homme de haute valeur qui était aussi un grand homme de bien 
causera un vide profond, particulièrement sensible dans notre maison.  

Nous vous demandons de vous associer à nos regrets émus et à l’hommage 
reconnaissant que nous rendons ici à sa mémoire. 

Pour remplacer comme administrateur M.  Valère Mabille, nous avons appelé dans 
notre conseil son gendre, M.  Jules Borel  , consul général de Suisse en Belgique, 2

chevalier de la Légion d’honneur, dont la compétence juridique et l’autorité personnelle 
ne manqueront pas d’être hautement profitables à notre société.  

Le mandat de M. du Vivier de Streel, venant à expiration cette année, vous aurez à 
procéder à la nomination d’un administrateur pour pourvoir le siège devenu vacant 
M. du Vivier de Streel est inéligible.  

Enfin, nous vous demanderons encore dans une assemblée extraordinaire qui suivra 
la présente réunion, d'augmenter le nombre des membres du conseil pour nous 
permettre de nous adjoindre M.  Ferdinand Haeberlin, chef de la firme Haeberlin, de 
Londres, qui s’occupe, depuis la fondation de notre Société, de la vente de nos 
minerais. M. Haeberlin nous apportera, en siégeant parmi nous, le concours permanent 
d’une compétence commerciale à juste titre estimée de tous.  

Vous avez à désigner deux commissaires des comptes pour l’exercice 1909 et à fixer 
l'allocation qui leur sera attribuée. 

Nous vous demandons d’approuver les opérations faites par le conseil 
d'administration avec certains de ses membres ou avec les Sociétés dont un ou plusieurs 
de ses membres sont administrateurs et de renouveler à ces membres l’autorisation de 
traiter pour l'avenir avec ces sociétés. Cette autorisation s’applique notamment à 
M. Luis Siret, en Espagne, et, pour l'avenir, à M. Haeberlin, dont la maison de Londres 
continuera à faire des ventes pour notre compte.  

Enfin, vous aurez à vous prononcer à nouveau sur l’allocation au conseil 
d’administration qui doit être fixée annuellement.  

Victor Weil, président du conseil d’administration  ; Edmond du Vivier de Streel, 
administrateur-délégué ; Louis Siret, administrateur-délégué en Espagne ; Gustave Lyon, 
administrateur ; Henri Sirete, administrateur ; Francis Dorvault, administrateur. 

M. Debionne, commissaire des comptes, lit ensuite le rapport des commissaires, que 
nous avons publié dans notre numéro du 9 mai dernier. 

Avant de passer à la lecture des résolutions, le président donne la parole à 
l’administrateur délégué pour compléter les explications contenues dans le rapport du 
conseil. 

 Jules Borel : gendre de Valère Mabille : voir plus haut. 2



M.  Du Vivier de Streel fait remarquer que l’exercice qui vient de s’écouler n'a été 
éprouvé que par la crise métallurgique qui a occasionné la mévente du minerai et a 
obligé la Société à suspendre l’extraction pendant plusieurs mois faute de livraisons à 
faire. 

L’absence de commandes n’a pas tenu uniquement à la crise ; si la Société avait pu, 
en 1907, se couvrir d’avance par des ventes, elle aurait eu du travail pendant la crise, 
mais elle n’avait pu le faire en raison du retard survenu dans la construction de ses 
fours, retard qui ne lui avait pas permis de s’engager d’avance. Il est probable qu'à 
l'avenir, en présence même d’une nouvelle crise, la situation ne serait pas la même.  

Le dommage, malgré tout, n’a pas été très considérable. En revanche, l’exercice 
1908 est marqué par une amélioration très sensible dans le prix de revient du minerai. 
La Société, d'une part, est entrée dans une période d'exploitation normale qui a rendu 
son exploitation très régulière et, d’autre part, elle a réalisé des économies dans 
l'extraction et la calcination qui préparent pour l’avenir une amélioration sensible de ses 
profits.  

L'administrateur-délégué croit pouvoir dire sans indiscrétion qu'à la fin du premier 
trimestre de l'exercice en cours, le bénéfice avait déjà atteint 114.000 francs, c'est-à-
dire plus de la moitié du bénéfice réalisé dans le courant de l'exercice 1908. 

De nouvelles améliorations vont pouvoir être réalisées par la construction d’un wharf 
pour l'embarquement du minerai à Villaricos ; c’est en vue de réaliser la construction de 
ce wharf que l’assemblée générale extraordinaire est appelée à autoriser le conseil à 
émettre pour 500.000 francs d’obligations.  

L’administrateur-délégué ajoute qu'il n'a plus à faire l’éloge de son collègue en 
Espagne. M.  L. Siret, dont la société connaît la compétence et le dévouement. Il est 
heureux, aujourd’hui, d’associer à ces éloges le directeur actuel, M.  Hartert, qui a 
montré dans ses fonctions une activité, une énergie et une méthode auxquelles la 
Société doit en grande partie les derniers progrès réalisés. 

RÉSOLUTIONS 
……… 
———————————————— 

Société minière d'Almagrera 
(Le Capitaliste, 24 juin 1909) 

La Société minière d'Almagrera vaut 99. Par suite de la crise de la métallurgie, cette 
société a dû arrêter ses travaux de recherches pendant le cours de l'exercice et même 
suspendre l'exploitation du minerai de fer pendant quatre mois, Cependant, elle est 
parvenue à réaliser un bénéfice minime de 21.0.313 fr. 66, grâce aux stocks vendus par 
la maison Haeberlin, de Londres.  

——————————— 

(Cote de la Bourse et de la banque, 5 juillet 1909) 

Société Minière d’Almagrera. — Modification aux statuts. — Suivant décision de 
l’assemblée extraordinaire du 22 mai 1909, l’article 12 des statuts ayant trait à la 
composition du conseil d’administration, a été modifié. — Gazette du Palais, 19 juin 
1900.  

——————————— 



(Cote de la Bourse et de la banque, 5 juillet 1909) 

Société des Mines du Djebel-Guendou. — Changement de siège social. — Suivant 
délibération du conseil d’administration en date du 26 janvier 1909, le siège social a été 
transféré le l”r juin 1909, rue du Helder, 5, à Paris. — Petites Affiches, 28 juin 1909.  

——————————— 

(Cote de la Bourse et de la banque, 5 juillet 1909) 

Société des Mines de Saint-Sébastien d’Aigrefeuille. Changement de siège social. — 
Suivant délibération du conseil d'administration en date du 12 mai 1909, le siège social 
a été transféré le 1" juin 1909, rue du Helder, 5, à Paris. — Petites Affiches, 28 juin 
1909.  

——————————— 

(Cote de la Bourse et de la banque, 5 juillet 1909) 

Société des Mines de Guelma. — Changement de siège social.— Suixant 
délibération du conseil d’administration en date du 11 mai 1909, le siège social a été 
transféré le 1er juin 1909, rue du Helder, 5, à Paris. Petites Affiches, 28 juin 1909.  

——————————— 

(Cote de la Bourse et de la banque, 5 juillet 1909) 

Société des Mines de Djebel-Ressas. — Changement de siège social. — Suivant 
délibération du conseil d’administration en date du 25 février 1909, le siège social a été 
transferé le 1er juin 1909, rue du Helder, 5, à Paris. — Petites Affiches, 28 juin 1909.  

——————————— 

(Cote de la Bourse et de la banque, 5 juillet 1909) 

Société des Mines de Poullaouen. — Changement de siège social. — Suixant 
délibération du conseil d'administration en date du 12 mai 1909, le siège social a été 
transféré le 1er juin 1909, rue du Helder, 5, à Paris. — Petites Affiches, 28 juin 1909.  

——————————— 

(Cote de la Bourse et de la banque, 5 juillet 1909) 

Société des Mines de Cuivre de Naltagua. — Changement de siège social. — Suivant 
délibération du conseil d’administration en date du 4 février 1909, le siège social a été 
transféré le 1er juin 1909, rue du Helder, 5, à Paris. — Petites Affiches, 28 juin 1909.  

——————————— 

(Cote de la Bourse et de la banque, 5 juillet 1909) 



Société des Mines du Djebel-Sidii. — Changement de siège social. — Suivant 
délibération du conseil d'administration en date du 9 mars 1909, le siège social a été 
transféré le 1er juin 1909, rue du Helder, 5, à Paris. — Petites Affiches, 28 juin 1909. 

———————————————— 

Société minière d'Almagrera 
(Notes financières, 19 mars 1910) 

Le bénéfice net de 1909 s'est élevé à fr. 361.944 contre fr. 210 314 en 1908.. 
——————————— 

Société minière d’Almagrera  
————— 

Assemblée générale ordinaire du 28 mai 1910. 
(L'Information financière, économique et politique, 2 juin 1910) 

La séance est ouverte à deux heures et demie.  
M.  E. Weil occupe le fauteuil de la présidence  ; les deux plus forts actionnaires 

présents, MM. Janneau et Dubard, remplissent les fonctions de scrutateurs, M. Dorvault 
celles de secrétaire. 

11.772 actions sont présentes ou représentées.  
M. du Vivier de Streel, administrateur-délégué, donne lecture du rapport du conseil 

d’administration. 

RAPPORT DU CONSEIL D’ADMINISTRATION  

	 Messieurs,  
Nous avons l’honneur de soumettre à votre approbation le bilan de notre neuvième 

exercice social ; il se solde par 379.971 fr. 34 de bénéfices en y comprenant le report de 
l’exercice précédent qui s’élevait à 18.026  fr. 93. L’augmentation par rapport à 1908 
est de 151.630 fr. 75 et par rapport à 1907 de 61.797 fr. 98. Nous reprenons donc la 
progression constante qui n'avait été interrompue que durant l’année 1908 par suite 
d’une suspension prolongée de l’exploitation causée par la crise métallurgique dont a 
souffert à cette époque toute l’industrie minière.  

Nous vous rappellerons ci-dessous les chiffres exacts de cette progression de nos 
bénéfices depuis l'origine de notre Société : 

1900-1901	 101.124 57 
1902	 135.895 97 
1903	 212.341 62 
1904	 263.002 41 
1905	 269.007 79 
1906	 302.639 79 
1907	 300.146 43 
1908	 210.313 66 
1909	 361.914 41 

Le résultat obtenu en 1909 doit nous donner satisfaction étant donné les cours très 
bas auxquels s’est vendu le minerai de fer pendant cet exercice. Notre bénéfice résulte 



donc non pas des prix avantageux de réalisation, mais de l’augmentation de notre 
production qui a atteint 146.000 tonnes pour 70.000 en 1908. Nous espérons 
augmenter encore l’importance de cette production en 1910.  

Nous avons, de plus, le plaisir de vous signaler plusieurs faits nouveaux que nous 
considérons comme très favorables : 

1° Nous avons pu parfaire l’exécution du programme d’acquisitions à la réalisation 
duquel nous nous étions attachés dès le début de notre existence, par l’achat du 
fermage de la mine Santa-Ana dont nous possédions déjà la majorité des actions de 
propriété et le sous-fermage, et par des ententes et conventions avec la Société qui 
exploite la mine Diana et celle qui exploite la mine Guadalupe. De ce fait, nous 
considérons que nous sommes désormais à l’abri de toute concurrence locale sérieuse ; 
cela, est intéressant pour l’avenir, étant donné que notre minerai est spécial, qu’il n’a 
guère actuellement en Europe d’autre concurrent que le minerai de Siegen et que, par 
suite, le groupement entre nos mains des mines de fer des Herrerias nous place dans 
une situation particulièrement avantageuse.  

2° Les travaux de recherches que nous avons entrepris dans la partie Ouest de nos 
gisements où nous considérions jusqu’à ce jour la présence du minerai comme 
incertaine, ont donné des résultats favorables  ; des galeries d’avancement et plusieurs 
sondages nous ont fait rencontrer un minerai de qualité au moins égale à celle du 
minerai exploité dans le bassin Est ; il nous est ainsi permis d’espérer que l'importance 
du gisement de fer des Herrerias est plus considérable que nous n’avions jusqu’à ce jour 
osé l’affirmer.  

Nous ne pouvons encore apprécier cependant, même approximativement, le 
tonnage qui existé dans la région nouvelle qui est en pleine exploration.  

Du côté de la Sierra Almagrera où nous extrayons du plomb argentière, la 
production en 1909 a été assez restreinte  ; les prix très bas du minerai ne nous 
incitaient pas, d’ailleurs, à l’augmenter. Cette partie peu importante de notre 
exploitation nous a cependant laissé un léger bénéfice. 

ANALYSE DU BILAN  
………………………… 
Le mandat de M.  Francis Dorvault, venant à expiration cette année, vous aurez à 

procéder à la nomination d’un administrateur pour pourvoir le siège devenu vacant. 
M.  Dorvault est rééligible. Vous aurez également à donner quitus à la succession de 
M. Valère Mabille, notre regretté président, décédé dans le cours de l’exercice 1909. 

Enfin, vous aurez à vous prononcer à nouveau sur l’allocation au conseil 
d’administration qui doit être fixée annuellement.  

Victor Weill, président ;  
Edmond du Vivier de Streel (chev. LH) et Louis Siret, administrateurs délégués ; 
Gustave Lyon (Off. LH), Henri Siret, Francis Dorvaut (chev. LH), Jules Borel (chev. LH) 

et Ferdinand Haeberlin, administrateurs. 

BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1909 

………………………… 
M. Debionne donne lecture du rapport des commissaires des comptes (déjà publié 

dans l'Information). 

LA DISCUSSION  



M.  le président. — Avant d’ouvrir la discussion, je vais donner la parole à M.  du 
Vivier de Streel, administrateur délégué, qui arrive d’Espagne, et va nous faire part de 
ses impressions en ce qui concerne notre domaine minier.  

M.  du Vivier de Streel, administrateur-délégué. — Je me rappelle que l’année 
dernière, lorsque j’ai eu à répondre à la même question de notre président, je vous ai 
signalé que le fait intéressant de l’exercice consistait en ce qu’il marquait le début d’une 
période d’exploitation normale ; je vous disais que nous étions sortis des préliminaires, 
des travaux de recherche, des opérations ayant surtout pour but de reconnaître les 
directions du gisement des Herrerias et que nous entrions désormais dans la période où 
réellement nous devions nous trouver en présence d’une exploitation normale destinée 
à devenir peu à peu progressive. 

Ces renseignements étaient exacts, somme toute, puisque vous avez pu constater 
par la lecture du rapport que notre extraction était passée de 70.000 tonnes en 1908 à 
146.000 tonnes en 1909. Je dois vous dire, pour compléter ces explications, que 
l’extraction de 1910 sera encore en progrès sur celle de l’année écoulée ; je ne suis pas 
absolument convaincu qu’elle atteindra deux cent mille tonnes mais elle n’en sera pas 
loin certainement. Encore une fois, nous sommes en présence de la période de 
production normale. Nous ne travaillons plus à tâtons mais notre domaine est organisé 
en vue de produire le maximum de minerai au minimum de prix de revient désirable.  

Si je voulais caractériser l’étape à laquelle nous nous trouvons, je vous indiquerais 
que 1910 marque pour nous la fin de la période de conquête et vous savez qu’en 
politique, en politique coloniale notamment, cette période est consacrée et suivie par la 
période d’exploitation et d’organisation. Notre période de conquête est donc terminée 
et j’ajouterai qu’en Espagne, c’est toujours fort long quand on veut la faire dans des 
conditions avantageuses. Il faut connaître, en effet, les prétentions excessives des 
propriétaires de mines espagnols quand on discute avec eux l’achat de telle ou telle 
parcelle de mine qu’ils possèdent. 

Si vous consultez le plan de notre domaine minier actuel, vous pourrez vous rendre 
compte de l’effort qui a été fait. Nous sommes partis avec trois petites mines qui ne 
présentent plus maintenant qu’une très faible partie de ce que nous possédons. Les 
mines que nous avons acquises appartenaient, non pas à des particuliers, mais le plus 
souvent à des sociétés constituées suivant la loi espagnole qui a prévu une forme 
spéciale pour ce genre de sociétés. Celles-ci sont affranchies de toute espèce 
d’obligation légale et possèdent, la plupart du temps, un nombre considérable 
d’actionnaires car les actions de ces mines ne sont pas seulement divisées par quarts, 
dixièmes, mais encore par cent millièmes. Aussi quand on veut se rendre possesseur 
d’une mine qui appartient à des actionnaires possédant chacun, par exemple, un cent 
millième ou deux cent millièmes d’action, vous pouvez présumer de la lenteur des 
négociations étant donné surtout leurs prétentions habituelles.  

Si nous avions voulu dès le début nous rendre acquéreurs et du jour au lendemain de 
tout le domaine minier qui est maintenant en notre possession, il nous aurait fallu 
disposer de six, sept et même dix millions et encore n’aurions-nous peut-être rien 
obtenu. Au contraire, grâce à l’effort savant et à la lenteur calculée de nos collègues en 
Espagne  : de M.  Siret, notre administrateur-délégué et son ancien associé espagnol 
M. Florès, qui connaissait parfaitement bien le pays, nous avons pu avec beaucoup de 
temps et de patience arriver à posséder ce domaine minier étendu pour la somme qui 
figure au bilan, c'est-à-dire, pour six cent mille francs. Or, il y a certaines de ces mines, 
dans lesquelles nous faisons deux, trois et quatre cent mille tonnes, qui ne nous ont pas 
coûté plus de trois mille pesetas.  

Vous voyez donc que cet effort de patience et que cette temporisation n’ont pas été 
inutiles. Je reconnais cependant que cette méthode a eu des inconvénients 
incontestables : si nous avions pu dès le début marcher à fond et avouer les découvertes 
que nous avions faites, notre exploitation aurait avancé d’autant. Si M. Siret n’avait pas 



voulu et cru devoir cacher la découverte qu’il avait faite de l’existence de carbonate de 
fer qu’ignoraient les indigènes et même les mineurs du pays ; s’il avait indiqué cela dès 
le début, il est certain que nous aurions pu exploiter tout de suite au lieu de cacher 
l’existence de ce carbonate pendant cinq ou six ans et nous refuser à nous-mêmes, de 
ce fait, le droit d’utiliser cette découverte. 

Si nous avons été de ce chef un peu longs à nous développer  ; si nous avons pu 
encourir dans une certaine mesure les reproches de lenteur de la part de nos 
actionnaires qui pouvaient se dire  : «  On ne touche toujours que 5 % dans cette 
société  ! Quand en sortira-t-on ? »  ; si tout cela est juste jusqu'à un certain point, il 
n’est pas moins vrai de dire que nous avons bien fait et que nous avons travaillé dans 
l’intérêt des actionnaires puisque, avec un capital en somme fort restreint, nous 
possédons un domaine minier cependant considérable.  

Je ne puis encore vous donner le chiffre du tonnage. Ce sera la caractéristique de 
l’exercice prochain et c’est à ce moment que nous pourrons vous donner des précisions 
à ce sujet. Il est très difficile en matière minière de donner des chiffres précis quant au 
tonnage à moins d’avoir fait déjà des travaux de recherche considérables et dépensé 
beaucoup d’argent. 

Un actionnaire. — Quelle est la puissance des couches ? 
M.  du Vivier de Streel, administrateur délégué. Si nous prenons la moyenne des 

gisements que nous avons exploités jusqu’à présent, il faut compter seize mètres 
d'épaisseur, mais dans nos calculs noua ne tablons que sur dix mètres. C’est d’autant 
plus prudent que le seul vice, si c’en est un, du gisement des Herrerias est d’être assez 
accidentel et de comporter des plissements de terrain assez considérables. Il y a des 
parties du gisement où nous en avons constaté quarante, cinquante et même soixante 
mètres d’épaisseur, notamment dans la fameuse mine «  Santa Mathilde  » exploitée 
déjà avant nous et qui atteignait cent mètres d’épaisseur ; mais il existe d’autres parties 
où les plissements n’ont pas plus de trois, quatre ou cinq mètres. En tablant donc sur 
dix mètres d’épaisseur, nous avons de grandes chances pour ne pas commettre 
d'erreur.  

Je le répète, nous ne pouvons pas vous donner à l’heure actuelle de chiffre quant au 
tonnage existant car nous pourrions prononcer des chiffres qui seraient trop loin de la 
réalité et peut-être tromper en mal. Ce ne sera donc que plus tard, l’année prochaine 
probablement, que nous pourrons vous apporter des précisions à ce sujet.  

Nous avons terminé toute la période d'occupation et de reconnaissance générale de 
notre gisement minier. Nous avons découvert cette année un fait nouveau que nous ne 
considérions que comme improbable jusqu’à ce moment. Il s'agit de l'existence, dans 
une portion de notre gisement, d'une partie minéralisée très importante. 

Au milieu du gisement des Herrerias existe une grande faille et, de l’autre côte de 
cette faille, bien que l'existence du minerai fût probable, nous n’avions pas fait les 
travaux nécessaires pour le constater Depuis six mois, nous avons pu conduire des 
galeries dans cette région et nous y avons constaté, sur une longueur de deux cents 
mètres, l'existence d’une couche minéralisée. Vous dire l’importance exacte en longueur 
et en largeur de ce gisement, ce n’est guère possible  ; mais le fait est intéressant à 
constater parce que nos prévisions du passé ne tenaient compte que de l'existence de la 
couche du côté que nous appelons le Bassin Est.  

En ce qui concerne l’organisation de nos travaux et de notre exploitation, nous 
n’avons qu'à nous féliciter aussi bien de notre personnel supérieur que du personnel 
ouvrier. Nous avons eu la chance de nous trouver dans une région minière depuis de 
longues années, je dirai même depuis l'antiquité car il est fort possible que les 
Carthaginois aient exploité cette région dans la partie superficielle où se trouvaient 
d’abondantes réserves d'argent natif. Nous avons ainsi trouvé une population d'autant 
mieux disposée à travailler que dans la région voisine, où existent des minerais autrefois 
célébrés de plomb argentière, l’activité est très restreinte et tous ces malheureux sont 



trop heureux de venir trouver du travail chez nous. De plus, ils travaillent dans nos 
mines dans des conditions beaucoup plus avantageuses qu’ils ne pourraient le faire 
dans la Sierra Morena. Les galeries sont bien faites, l’aérage complet, l’éclairage est fait 
à l'électricité et la chaleur n’y a rien de considérable. En outre, ce qui n’existe pas dans 
beaucoup d'autres mines, nous avons organise la journée de huit heures avec trois 
équipes d’ouvriers  ; nous avons mis également à la disposition de nos mineurs des 
habitations ouvrières, ce qui leur évite de faire chaque jour cinq ou six kilomètres pour 
regagner leur logis. En sorte qu’à l’heure actuelle, les postes d’ouvriers dans nos mines 
font prime et que les quinze cents ouvriers que nous avons sont accompagnés de cinq 
cents autres qui sollicitent le droit d’entrer  ; cela nous permet de faire une certaine 
sélection et d’avoir un personnel excellent. Si nos ouvriers ne donnent pas le rendement 
des mineurs anglais, belges ou du Pas-de-Calais, ils fournissent cependant un très bon 
travail dont on peut complètement se féliciter. Enfin, l’esprit de la population est 
excellent et on peut dire que nous n’avons pas eu jusqu'à présent de difficultés de ce 
côté.  

Au sujet de la situation de nos affaires, je vous signalerai encore le fait suivant. Vous 
vous rappelez que nous avons eu, il y a deux ans, un arrêt de production déterminé par 
la crise intense qui a sévi à ce moment dans l’industrie et l’obligation où nous avons été 
de ne pas poursuivre indéfiniment l’accumulation de nos stocks. Cet arrêt de la 
production et de nos travaux d’exploitation a eu comme conséquence un arrêt dans 
l'établissement des travaux préparatoires qui a eu sa répercussion sur l’exercice dernier 
en ce sens que nous avons eu l'inconvénient de rencontrer à un moment donné des 
massifs d’une teneur médiocre. Nous étions obligés de les exploiter néanmoins, étant 
donné qu’ils étaient les seuls en préparation à ce moment-là malgré que le marché fût 
mauvais.  

Généralement les mines, les charbonnages en particulier, réservent le mauvais 
charbon pour l'époque où les prix sont en hausse ; c’est ainsi que nous aurions fait si la 
préparation de nos chantiers s’y était prêtée à cette époque. Il en est résulté que nous 
avons livré a la fin de exercice précédent et au début de celui-ci des minerais d’une 
teneur médiocre. L’inconvénient a disparu et nous sommes dans des massifs nouveaux 
qui donnent une teneur tout à fait remarquable nous laissant espérer pour l’exercice en 
cours des résultats tout à fait satisfaisants.  

Ce n’est pas encore cette année que nous verrons se produire les beaux résultats 
parce que les minerais manganésifères ne sont pas en forte hausse. Si le minerai de fer 
a monté, le minerai manganésifère reste très bas parce qu’il faut tenir compte un peu 
de la baisse de la valeur de l’unité de manganèse pur. Néanmoins les prix seront on peu 
meilleurs cette année et il est très probable que l’année prochaine, à moins d’un 
imprévu tout à fait extraordinaire, ils seront en amélioration très sensible sur ceux de 
l’exercice en cours. Vous ne doutez pas, en effet, que ce facteur ne soit très intéressant 
pour une production probable de deux cent mille tonnes.  

Un actionnaire. — Les nouveaux gisements que vous avez découverts ont-ils la 
même teneur en manganèse que les anciens ? 

M. du Vivier de Street, administrateur délégué. — Vais-je vous répondre ? Si je vous 
répondais, je vous dirai que les teneurs rencontrées jusqu’à présent ont été 
sensiblement supérieures, mais je ne peux pas vous répondre parce qu’il ne faut pas en 
juger d’après une dizaine d’expériences. Disons qu’elle sera probablement au moins 
égale.  

Le même actionnaire. — En somme, cette teneur est de 8 à 10 % ?  
M. du Vivier de Street, administrateur allégua. Oui. et 48 à 50 % de fer avec 3,6 % 

de silice. Au début de l’année, nous faisions 13.000 tonnes par mois ; nous sommes en 
ce moment à 16.000 tonnes et nous escomptons retirer en fin d’année environ 20.000 
tonnes. Remarquez qu’il ne s’agit pas de minerai sorti de la mine, mais du minerai 



calciné  ; il faut majorer d’un tiers ce dernier chiffre pour avoir le poids de carbonate 
sorti de la mine. Vous voyez donc que notre situation est très prospère.  

M.  Janneau. — Pourquoi, notre situation étant très prospère, avez-vous cru devoir 
proposer un amortissement aussi considérable cette année encore ? En somme, notre 
industrie ne possède pas un matériel important et coûteux qu’il faut amortir sans cesse 
comme cela se produit par exemple pour le tissage. Vous avez déjà un fonds 
d’amortissement d’actions qui est très intéressant, aussi je ne vois pas l’utilité 
d'augmenter dans de telles proportions notre Fonds d'amortissement qui s’élève déjà à 
640.000 francs  ; à moins, naturellement, que la somme que vous proposez ne 
corresponde cette année à un amortissement anormal ou exceptionnel. 

M.  du Vivier de Street, administrateur délégué. — Je vais peut-être vous effrayer 
encore en vous disant que non seulement nous avons fait cet amortissement, mais 
encore que nous avons procédé à un autre amortissement de trois cent mille francs car 
nous avons l’habitude de calculer sur le prix de revient de notre minerai : deux pesetas 
par tonne pour nos travaux de recherches préparatoires. Ces travaux ne sont pas 
obligatoirement amortissables immédiatement mais il est préférable d’opérer ainsi 
plutôt que de le faire en trois, cinq ou dix ans.  

En ce qui concerne les amortissements que vous trouvez un peu excessifs, je vous 
dirai que, si une affaire de mine n’a pas, au point de vue industriel, un outillage de 
machines dans la proportion d'une autre industrie métallurgique, en revanche elle a 
beaucoup de travaux qui ont besoin d’être amortis, par exemple : les constructions de 
galeries et de puits. Lorsque nous faisons un puits pour l’extraction d’une mine 
nouvelle, ce qui est très coûteux, il nous faut bien l’amortir avant que la mine ne soit 
épuisée  ; or, à l'heure actuelle, nous avons quinze ou vingt puits et nous en 
construisons de nouveaux tous les ans — c’est ainsi que nous allons en faire trois cette 
année. 

J’ajoute que dans une entreprise minière, il faut tenir compte de l’épuisement des 
mines et faire des amortissements sur le capital pour que, le jour où l’affaire serait 
obligée de s’arrêter, on puisse rembourser les actionnaires  ; c’est encore un élément 
dont on n’a pas à tenir compte dans une entreprise industrielle ordinaire. 

Je voudrais ajouter un mot sur ce qui a été dit dans le rapport du conseil 
relativement aux travaux neufs que nous avons à faire cette année. Nous avons 
notamment à augmenter le nombre de nos fours de calcination en raison de la 
production croissante de nos mines. Je vous dirai en passant que nous avons eu de ce 
côté des surprises agréables. Nous avions en effet un gros problème à résoudre et nous 
étions les premiers peut-être à le résoudre sous cette forme. Comme nous possédions 
un minerai assez pulvérulent, nous étions exposés, ainsi qu’il arrive dans beaucoup 
d’autres mines, à ne calciner dans nos fours qu'une quantité très réduite de ce minerai. 
Mais, grâce aux essais qui ont été faits et à la qualité du minerai, nous avons pu le 
briqueter et le passer ainsi aux fours de calcination. Ce procédé nous a donné un 
rendement trois et quatre fois supérieur à ce que nous aurions pu espérer autrement ; 
nous avons réalisé ainsi une économie appréciable dans la calcination puisque le prix de 
revient de cette opération, qui était autrefois de 4 pesetas 1/2 par tonne, n'est plus que 
de 2 pesetas et il est fort possible que ce prix baisse encore.  

Nous avons étendu notre usine centrale électrique parce que. notre production 
augmentant, nous avons été amenés à faire deux puits dans les mines de Santa-Ana qui 
auront de grosses extractions à faire et que nous avons besoin d’avoir ainsi à notre 
disposition une force plus grande.  

Enfin, dans une époque plus ou moins lointaine, il faudra prévoir l’établissement de 
wharfs ; en sorte que l’on peut dire que nos dépenses d’installation ne sont pas encore 
finies.  

* 



*     * 

Personne ne demandant plus la parole, M. le président met aux voix les résolutions 
suivantes qui sont adoptées à l’unanimité. 

LES RÉSOLUTIONS  
1. L’assemblée générale, après avoir entendu la lecture du rapport du conseil 

d’administration et de celui des commissaires chargés de la vérification des comptes de 
l’exercice 1909, approuve le rapport du conseil et le bilan arrêté au 31 décembre 1909, 
tels qu’ils lui sont présentés, ainsi que le compte de profits et pertes se soldant par un 
bénéfice de 379.971 fr. 34. 

2. L'assemblée générale décide de répartir le solde créditeur du compte de profits et 
pertes s’élevant à la somme de 379.971 fr. 34 de la façon suivante : 

5 % à la réserve légale, soit sur 361.944 fr. 41 bénéfices de l’exercice 1909	
18.097 23 

5 % d’intérêts au capital 	 150.000 00 
Sur l’excédent des bénéfices qui est de 193.847 fr. 18 : 
10 % au conseil d’administration	 19.384 71 
10 % pour amortissement d’actions	 19.384 71 
Fonds d’amortissements 	130.000 00 
Sur le surplus disponible qui est de 43.104 fr. 69 :  
Aux actions	 15.000 00 
Aux parts de fondateur	 8.076 62 
Report à nouveau	20.027 77 
Total	 379.971 34 

Du montant des coupons seront déduits :  
1° L’impôt de 4 % sur le revenu pour toutes les actions et les parts de fondateur ; 
2° La taxe de transmission pour les actions et les parts de fondateur au porteur. 
Les coupons no 9 (actions) et no 1 (parts de fondateur) seront mis en paiement le 15 

juin 1910 :  
À Paris, au Crédit Foncier d’Algérie et de Tunisie, 43, rue Cambon ; 
À Bruxelles, à la Banque Internationale de Bruxelles, 27, avenue des Arts, à raison 

de :  
5 fr. 28 par action nominative ; 7 fr. 75 par part de fondateur nominative ; 5 fr. 03 

par action au porteur ; 7 fr. 62 par part de fondateur au porteur.  
3. L’assemblée générale donne quitus à M.  Valère Mabille, ancien président du 

conseil d’administration, décédé au cours de l’exercice 1909, de sa gestion 
d’administrateur et à sa succession. 

4. L’assemblée générale réélit comme administrateur pour six ans, M.  Francis 
Dorvault, administrateur sortant.  

5. L'assemblée générale charge MM. Rampelbergh et Debionne de faire un rapport 
sur les comptes de l’exercice 1910, avec faculté d’agir ensemble ou séparément en cas 
d’empêchement ou de démission de l’un d’eux et fixe leur rémunération au même taux 
que précédemment. 

6. L’assemblée générale fixe à 12.500  fr. pour 1910 l’allocation que le conseil 
d’administration pourra répartir entre ses membres comme il l’entendra. 

7. L’assemblée donne aux administrateurs qui ont ou pourront avoir des intérêts 
dans les sociétés ou entreprises faisant ou pouvant faire des opérations avec la Société, 
toutes autorisations prévues par l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

——————————— 



(Cote de la Bourse et de la banque, 6 juin 1910) 

Les actions de la Société minière d'Almagrera qui détacheront un coupon de 5 50 
brut, le 15 juin prochain, s’inscrivent à 110 francs. Nous sommes en mesure d’annoncer 
que la production du mois d’avril a été de 15.998 tonnes contre 11.336 tonnes en 
1909. Par suite du relèvement de la teneur et de la passation de nouveaux contrats, les 
bénéfices ont atteint 43.393  fr. contre 10.479  fr. pour la période correspondante de 
1909.  

———————————————— 

Almagrera 
(L’Écho des mines et de la métallurgie, 10 avril 1911) 

L'action Almagrera a coté 120. Le bilan de l'exercice 1910 se solde par un bénéfice 
de 444.468 fr. 13 pour 361.944 fr. 41 en 1909. Ce résultat est dû à l'augmentation de 
la production car les prix de vente en 1910 n'ont pas été en hausse sensible pour les 
minerais de fer. L'année 1911 laisse espérer une amélioration plus sensible à cet égard.  

————————————— 

Espagne  
Société minière d'Almagrera 

(L’Écho des mines et de la métallurgie, 12 juin 1911) 

Les actionnaires de cette société se sont réunis le samedi 27 mai en assemblée 
ordinaire sous la présidence de M.  Victor Weil. II ressort du rapport du conseil 
d'administration que l'exercice 1910 a donné des résultats entièrement satisfaisants ; en 
effet, la production de minerai de fer manganésifère a atteint 183.529 t. contre 
146.041 t. en 1909. L'exercice 1910 a été marqué par la mainmise définitive de la 
société sur deux mines fort riches de la région les Herrerias. Cette opération représente 
un engagement d'environ 1.100.000 francs sur lesquels la plus grande partie 
(741.640  fr. 53) pourra être réglée au moyen d'une redevance, dans un délai de 8 
années. 

Les travaux de recherches et de traçage effectués dans les mines ont été très 
importants  : la longueur des galeries de roulage représente aujourd'hui plus de 14 
kilomètres dont 10 kilomètres créés en 1910.  

Le compte de Profits et pertes se solde par un bénéfice net de 464.495  fr. 90 (y 
compris le report antérieur, soit 20.027 fr. 77), en augmentation de 84.524 fr. 56 sur 
1909. Après versements à la réserve statutaire et prélèvement de 170.000 francs pour 
le « Fonds d'amortissement », le dividende payable le 15 juin a été fixé à 5 fr. 76 par 
action nominative, 15 fr. 50 par part nominative, 5 fr. 46 par action au porteur et 15 fr. 
25 par part au porteur — 21.669 fr. 71 ont été reportés à nouveau.  

Après les intéressantes et très détaillées explications de l’administrateur délégué, 
M. Ed. Vivier de Streel, l'assemblée a réélu M. V. Weil, administrateur sortant, et adopté 
à l'unanimité les résolutions.  

Cette réunion était suivie d'une assemblée extraordinaire qui a décidé de porter le 
capital de 1 million à 4 millions de francs par l'émission en une ou plusieurs fois de 
10.000 actions nouvelles  ; elle a, en outre, décidé de proroger la durée de la société 
pour une période de 50 années, soit jusqu'en 1970. Les résolutions ont été adoptées à 
l'unanimité. 19.394 actions étaient représentées. 

————————— 



(Les Archives commerciales de la France, 24 juin 1911) 

Paris. — Modifications aux statuts — Société MINIÈRE D'ALMAGRERA. — 27 mai 
1911. — Petites Affiches.  

———————————————— 

Société minière d'Almagrera  
(L’Écho des mines et de la métallurgie, 6 juillet 1911) 

Les bénéfices du mois de mai de la Société minière d'Almagrera ont atteint 
106.618  fr. 41 pour 76.003  fr. 87 c. en mai 1910, ce qui porte à 231.356 francs les 
bénéfices des cinq premiers mois de 1911 pour 176 005 fr. 16 en 1910.  

Le résultat du mois de mai 1911 est le plus élevé qui ail été obtenu par la société 
jusqu'à ce jour.  

——————————————— 

Espagne  
Société minière d'Almagrera 

(L’Écho des mines et de la métallurgie, 20 juillet 1911) 

Les actionnaires de la Société minière d'Almagrera se sont réunis le 11 juillet en 
assemblée générale extraordinaire au siège social, 15, rue Richepanse, sous la 
présidence de M.  du Vivier de Streel, administrateur délégué, pour ratifier 
l'augmentation du capital social. Le président a fait connaître que 8.000 actions avaient 
été souscrites pour 5.000 offertes et que la situation à la fin du premier semestre était 
des plus satisfaisantes, les bénéfices devant dépasser 300.000 francs pour 242.800 à la 
fin du premier semestre de l'année 1910.  

Les actionnaires ont voté à l'unanimité les résolutions qui leur étaient proposées et à 
la suite desquelles le capital social est porté de 3.000.000 à 3.500.000 fr.  

———————————————— 

Société minière d'Almagrera 
(Le Capitaliste, 31 août 1911) 

La Société minière d'Almagrera se négocie à 105. Nous avons donné en temps 
opportun un compte rendu de l'assemblée ordinaire du 27 mai. Le rapport administratif 
présenté à cette réunion, après avoir constaté que les résultats de l'exercice 1910 
continuent la progression régulière observée depuis l'origine de la société (1900), fait 
observer, néanmoins, que la plus-value réalisée l'an dernier ne provient pas de 
l'amélioration des prix de vente, qui ont encore été peu favorables pour le minerai de 
fer manganésifère, mais de l'accroissement de la production, qui s'est élevée de 
146.041 à 183.529 tonnes, chiffre que d'ailleurs on espère dépasser sensiblement en 
1911.  

L'exercice 1910 a été marqué par la mainmise définitive de la société sur deux mines 
fort riches de la région des Herrerias, les mines Guadalupe et Diana. Cette opération 
représente un engagement d'environ 1.100.010 fr., dont la majeure partie (741.640 fr. 
53) pourra être réglée au moyen d'une redevance, dans un délai de huit années. Cet 
engagement important est justifié par la valeur des mines et par le tonnage qu'elles 



contiennent. L'augmentation de la production en 1911 sera la conséquence de cette 
double opération.  

Les travaux de recherches et de traçage effectués l'an dernier dans les mines de la 
société ont été très importants. La longueur des galeries de roulage représente 
aujourd'hui plus de 14 kilomètres, dont 10 ont été créés en 1910. Les travaux neufs 
dans la mine Iberia et dans la mine Santa-Ana ont amené la découverte de masses 
minéralisées considérables dont l'épaisseur atteint par endroits 40 mètres. Les autres 
travaux de recherches sont encore trop peu importants pour que l'on puisse se livrer à 
aucune estimation précise du tonnage existant.  

L'extraction de plomb argentifère dans la Sierra Almagrera a encore laissé un léger 
bénéfice.  

——————————————— 

Société minière d'Almagrera 
(Le Capitaliste, 30 mai 1912) 

La Société minière d'Almagrera se tasse à 122.  
Le actionnaires, réunis le 18 mai en assemblée générale annuelle, ont approuvé à 

l'unanimité les résolutions à l'ordre du jour et notamment la suivante :  
L'assemblée générale décide de répartir le solde créditeur du compte de profits et 

pertes s'élevant à la somme de 667.829 fr. 88 de la façon suivante :  

  

Société minière d'Almagrera 
(Le Journal des finances, 1er juin 1912) 

Les actionnaires, réunis le 18 mai en assemblée ordinaire, ont approuvé les comptes 
de l'exercice 1911 se soldant par un bénéfice net de 616.160 francs contre 444.468 
francs en 1910. Ils ont fixé le dividende à 7 francs par action ancienne, à 4 fr. 50 par 
action nouvelle et à 37 fr. 50 par part 

5 % à la réserve légale, soit sur 646.600 fr. 17, bénéf. nets 
de l'ex. 1911

32.308 01

5 % d'intérêt au capital ancien (3.000.000) 150.000 00

5 % d'intérêt au capital nouveau à partir du 1er juillet 1911 
(500.000 fr.)

12.500 00

Sur l'excédent des bénéfices qui est de 451.352 fr. 16 : 

10 % au conseil d'administration 45.135 20

10 % pour amortissement d'actions 34.135 20

Fonds d'amortissements 260.000 00

Sur le surplus disponible qui est de 122.751 fr. 47 : 

Aux actions 70.000 00

Aux parts de fondateur 37.692 30

Report à nouveau 15.059 17

Total 667.829 88



————————— 

Minière d’Almagrera (Espagne) 
(Annuaire des valeurs inscrites à la cote du Syndicat des banquiers  
en valeurs au comptant près la Bourse de Paris, 1913, p. 485-488) 

V[ictor] Weil, pdt ; Ed[mond] du Vivier de Streel et Louis Siret, adm. dél. ; G[ustave] 
Lyon, Henri Siret, F[rançois] Dorvault, J[ules] Borel, F. Haerberlin. 

Comm. : Rampelberg, Debionne. 
——————————————— 

Société minière d'Almagrera 
(Le Capitaliste, 19 juin 1913) 

La Société minière d'Almagrera s'inscrit à 93.  
Les actionnaires de cette société, réunis récemment en assemblée générale ordinaire, 

ont approuvé les comptes de l'exercice 1912 accusant un solde créditeur du compte de 
profils et pertes de 440.097 fr. et fixé le dividende à 5 fr. 76 net par action nominative, 
5 fr. 46 net par action au porteur, 18 fr. 09 par part nominative et 17 fr. 59 par part au 
porteur. Ce dividende sera mis en paiement à partir du 1er juillet.  

——————————————— 

Société minière d'Almagrera 
(L’Écho des mines et de la métallurgie, 11 décembre 1913) 

L'action Société minière d'Almagrera, cote 100 francs.  
Les résultats du mois d'octobre ont atteint 84.979 fr. 01 pour 949 fr. 31 en 1912, ce 

qui porte les résultats des dix premiers mois de l'année à 568.833  fr. 18 pour 
303.964,16 en 1912.  

————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D'ALMAGRERA  
(Le Journal des finances, 9 mai 1914) 

Les actionnaires de la Société minière d'Almagrera sont convoqués en assemblée 
générale ordinaire et extraordinaire pour le jeudi 28 mai à 3 heures, salle des Ingénieurs 
civils, 19, rue Blanche. Les 3/4 des actions devant être représentées pour que 
l'assemblée extraordinaire soit valable, le Conseil d'administration prie très instamment 
les actionnaires de faire le dépôt de leurs actions et d'assister à l'assemblée ou de s'y 
faire représenter. Le dépôt des actions peut être fait dans toute banque trois jours avant 
la réunion.  

——————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D’ALMAGRERA  
(Cote de la Bourse et de la banque, 9 août 1916) 

http://www.entreprises-coloniales.fr/empire/Cote_banquiers_1913-adm.pdf


L’extraction ayant été presque complètement arrêtée, la Société minière d’Almagrera 
a eu à enregistrer pour l’exercice 1915 une perte de 420.121 fr. au lieu d’un bénéfice 
de 509.171 fr. réalisé en 1914.  

Le solde disponible précédent, soit 538.552 francs, ayant été reporté à nouveau, la 
perte a pu être amortie par un prélèvement de même importance sur ce montant. Il est 
resté un solde de 118.431 fr. à reporter à nouveau.  

————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D’ALMAGRERA  
(La Journée industrielle, 2 juillet 1919) 

L’assemblée ordinaire du 30 juin présidée par M. du Vivier de Streel, président du 
conseil, a approuvé les rapports et les comptes et décidé de couvrir le solde débiteur de 
l’exercice 1918, se montant à 215.273 fr. 32, par prélèvement de 245.902 francs 52 sur 
la réserve spéciale créée l'an dernier, et qui se. trouverait ainsi ramenée à 30.629 fr. 20 

Elle a, d'autre part, réélu MM. Louis Siret et J. Borel, administrateurs sortants, et élu 
un administrateur, M. Weil, dort le mandat n’avait pas été renouvelé pendant la guerre. 

——————————— 

(Le Journal des finances, 31 octobre 1919) 

Almagrera s'immobilise à 84, après l'assemblée extraordinaire du 20 courant qui a 
autorisé le conseil d'administration à demander le bénéfice de la loi du 2 juillet 1919 sur 
les dommages causés du fait de la guerre et à remplir toutes les formalités nécessaires.  

——————————————— 

Société minière d’Almagrera 

Paul VAN DEN VEN, président 

Né le 24 décembre 1879 à Bruxelles. 
Banquier, 10, bd Braned-Witlock à Bruxelle, 

puis professeur à l'université de Louvains  
Administrateur : 

Colonia, fabrication d’emballages métalliques à Baesrode (déc. 1922) 
Compagnie minière de l’Afrique du Nord (mai 1923),  

Brasserie de Léopoldville (nov. 1923) 
Société immobilière de Casablanca (1924),  

Société des mines d'Aouli (mai 1926),  
Société agricole du Tadla (juillet 1926),  

Compagnie agricole d'Ouezzan (nov. 1926),  
Mines de I’Erdouz (avril 1927),  

Compagnie minière de l'Oubanghi Oriental (nov. 1928),  
Compagnie indochinoise des mines (décembre 1928),  

Administrateur, avec des amis de la C.M.O.O., de la Compagnie Greco pour 
la construction et le revêtement de routes, Paris (juillet 1929). 

——————— 
Participant au banquet d'Atlantic City pour le Xe anniversaire  de la chambre 

de commerce internationale (juin 1930). 
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(La Journée industrielle, 26 juin 1920) 

Les actionnaires de cette société se sorti réunis le 24 juin 1920 en assemblée 
ordinaire sous la présidence de M. Van den Ven.  

Les résultats bruts de l'exercice ont donné une perte de 125.477 fr. qui cet aggravée 
par les charges d'intérêts que la société supporte, d'une part, et par une perte au 
change de 199.618 fr., d'autre part. 

Au cours de l'exercice 1919, l’exploitation a encore été paralysée pur la crise des 
transports ; il a été chargé seulement 32.576 tonnes ; encore ces chargements sont-ils 
afférents, en grande partie, au dernier mois de l'année. La production a été de 36.361 
tonnes.  

À la fin de l’année dernière et depuis, le conseil a passé des contrats importants 
représentant un tonnage de 150.000 tonnes, dont 110.000 à livrer dans le premier 
semestre 1920 et le surplus avant le 1er  janvier 1922. Le conseil est en négociations, 
pour augmenter encore l'importance des ventes.  

Les chargements, depuis le début de la présente année, représentent un tonnage de 
61.000 tonnes. 

L'assemblée a approuvé les comptes de l'exercice 1919. Elle a nommé MM. Delange 
et Van den Ven administrateurs.  

——————————————— 

MINIÈRE D'ALMAGRERA 
(Le Journal des chemins de fer, 10 juillet 1920, p. 235) 

L’assemblée du 24 juin a approuvé les comptes de 1919, se soldant par une perte de 
520.120 fr. Le tribunal n’a pas encore homologué l’accord intervenu avec les créanciers. 
L’assemblée extr. qui devait statuer sur l’augmentation de capital et le rachat des parts 
n’a pu statuer, faute de quorum. 

——————————————— 

RÈGLEMENT TRANSACTIONNEL 
——————— 

DANS L’ORBITE DE LA BANQUE DE BRUXELLES 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D’ALMAGRERA  
(Cote de la Bourse et de la banque, 23 août 1920) 

Le tribunal vient d'homologuer le règlement transactionnel intervenu entre la société 
et ses créanciers  ; les points principaux de ce règlement, sont les suivants  : remise à 
chaque obligataire, en échange de ses titres, de nouvelles obligations pour une valeur 
correspondante au montant de la créance augmenté de 6 % d’intérêts nets, depuis le 
20 juin 1919, amortissables en 7 ans. Les créanciers ordinaires s’engagent à ne rien 
réclamer avant 1923. Ils toucheront 6 % d’intérêts.  

——————————— 

MINIÈRE D'ALMAGRERA 
(Le Journal des chemins de fer, 16 octobre 1920, p. 349) 



Le règlement transactionnel voté par l’assemblée des obligataires a été homologué 
par un jugement du tribunal du 10 août. Ce double règlement prévoit vis-à-vis des 
obligataires : l’annulation des tirages effectués depuis le début des hostilités ; la remise 
à chaque obligataire, en échange de ses obligations, dont la valeur nominale sera 
augmentée de la valeur des coupons échus depuis le 1er août 1914 et demeurés 
impayés, de nouvelles obligations de 500 fr. p. une valeur nominale correspondant au 
montant de sa créance ainsi établie, productives d’intérêts à 6 %. 

D’autre part, l’assemblée du 20 septembre a autorisé le conseil à donner à la Banque 
de Bruxelles, principal créancier de la société, une option jusqu’au 1er juin 1922, p. 
souscrire au pair à une augmentation de capital jusqu’à concurrence de 1.500.000 fr. 
en actions privilégiées 6  % cumulatives de 100  fr., donnant droit à 20  % du solde 
bénéficiaire après prélèvement de cet intérêt  ; enfin, décidé le rachat des parts de 
fondateur dans un délai de deux ans au prix maximum de 300 fr.  

————————— 

(Le Journal des finances, 24 juin 1921) 

Almagrera s'est réveillée à 55  ; l'exercice 1920 se traduit par un bénéfice net de 
1.290.740  fr. Après amortissement du déficit antérieur, le solde disponible s'établit à 
772.620 fr. Néanmoins, il n'y aura pas de dividende, la société vivant sous le régime du 
règlement transactionnel.  

————————— 

Société minière d’Almagrera 
(La Journée industrielle, 25 juin 1921) 

Les actionnaires de cette société, dont le siège est à Paris, 15, rue Richepanse, se 
sont réunis hier, sous la présidence de M.  Paul Van den Ven, président du conseil 
d’administration. 

Le solde bénéficiaire de l’exercice 1920, dont les comptes ont été approuvés, s'élève 
à 1.292.740  fr., dont il y a lieu de déduire le solde débiteur du compte de profits et 
pertes au 31 décembre 1919 s’élevant à 520.120 fr.  

Le rapport rappelle que le déficit du précédent exercice résultait en partie d’une 
perte au change provenant de l’établissement du bilan sur la base de la parité entre la 
peseta et le franc. Pour l'exercice échu, cette cause de pertes n'existe plus et 
l'évaluation des valeurs étrangères à la parité du franc semble devoir couvrir la société 
des risques résultant de variations du change.  

Bien que l’exploitation n’ait pas repris l'importance qu’elle avait avant la guerre, elle 
a laissé à la société des profits supérieurs à ceux qu’elle avait réalisés dans le passé.  

La production en 1920 a été de 103.504 tonnes contre 33.361 en 1919. Il a été 
chargé, durant l'année, 150.079 tonnes contre 32.576 en 1919.  

Le prix du fret, qui, au début de l’an dernier, atteignait 40 shillings, est tombé à 8 
shillings, favorisant les exportations de la société. En outre, le cours des métaux a 
considérablement baissé  ; le minerai de fer, moins atteint que le plomb et le cuivre, 
subit cependant la loi commune. Les prix de revient vont, par contre, diminuer, grâce à 
la baisse du prix du charbon et à la réduction du taux des salaires.  

L’assemblée a décidé de reporter à nouveau, après déduction de la réserve légale, le 
solde créditeur s’élevant à 772.720 francs. 

MM. Ed du Vivier de Streel et Haeberlin ont été réélus administrateurs. 
————————— 



(Le Journal des finances, 3 février 1922) 

Almagrera a fait 46,50.  
L'extraction est arrêtée depuis le mois d'octobre dernier. Pour les trois premiers 

trimestres de l'année écoulée, l'extraction a porté sur 60.000 tonnes, les expéditions sur 
95.000 tonnes en chiffres ronds. contre respectivement 103.504 et 150.079 tonnes en 
1920. Les stocks sur le carreau s'élèvent approximativement à 70.000 tonnes, ce qui ne 
permet pas d'escompter une reprise du travail à brève échéance.  

————————— 

MINIÈRE D'ALMAGRERA 
(Le Journal des finances, 10 juin 1922) 

L'exercice 1921 se solde par une perte de 61.420  fr. contre un bénéfice de 
772.620 fr. en 1920. Cette perte est causée par l'arrêt de l'exploitation d'octobre à avril 
1922.  

————————— 

ALMAGRERA 
(Le Journal des finances, 30 juin 1922) 

L'assemblée ordinaire du 16 courant a approuvé les comptes de 1921 ne comportant 
pas de dividende.  

Faute de quorum, l’assemblée convoquée pour le 29 juin sera remise à. une date 
ultérieure. L'exercice se solderait sans perte.  

————————— 

ALMAGRERA 
(Le Journal des finances, 15 juin 1923) 

Les comptes de l'exercice 1922, qui seront soumis à l'assemblée du 29 juin, font 
ressortir un solde créditeur de 703.353 fr. 18, qui sera reporté à nouveau. On sait que 
la société a obtenu le bénéfice du règlement transactionnel; 

————————— 

Société minière d’Almagrera 
(La Journée industrielle, 30 juin 1923) 

L'assemblée ordinaire de cette société, au capital de 3.600.000 francs, a eu lieu hier 
au siège, 15, rue Richepanse, à Paris, sous la présidence de M. van den Ven, président 
du conseil d'administration. Les actionnaires ont approuvé les comptes et le bilan de 
l’exercice 1922, dont nous avons donné un aperçu dans notre numéro du 11 juin. 
Rappelons que les bénéfices ressortent à 29.320 fr. 25 et portent le solde créditeur du 
compte de profits et pertes à 703.353 fr. 17, qui ont été reportés à nouveau.  

À signaler, au cours de l'exercice, une dépense de 208.922 fr. employée à la création 
d'un puits de 232 mètres dans le bassin ouest du gisement De plus, le rapport du 
conseil signale que la société sera en mesure, le 15 juillet, de régler sa dette en Espagne 



malgré le cours défavorable de la peseta. Enfin, la société a participé à la constitution de 
la Compagnie minière de l’Afrique du Nord.  

——————————————— 

1923 (juin) : CRÉATION DE LA COMPAGNIE MINIÈRE DE L'AFRIQUE DU NORD 

——————————————— 

ALMAGRERA 
(Le Journal des finances, 13 juillet 1923) 

Réunis le 20 juin, en assemblée ordinaire, les actionnaires ont approuvé les comptes 
de l'exercice 1922, ne comportant aucune répartition et voté le report à nouveau du 
solde créditeur de 703.353 fr.  

————————— 

Société minière d'Almagrera 
(Le Journal des finances, 24 août 1923) 

À défaut de quorum, l'assemblée extraordinaire, convoquée pour le 6 août, a été 
reportée à une date ultérieure. Cette assemblée aura à décider de la modification de 
l'article 12 des statuts, concernant le nombre des membres composant le conseil 
d'administration.  

————————————— 

Mines et carrières françaises  
(La Journée industrielle, 21 décembre 1923) 

Sous cette dénomination, une société anonyme est actuellement en formation. Elle a 
pour objet l’acquisition, l’exploitation des mines de plomb, dites «  Mines du 
Nontronnais » (Dordogne). Le siège est à Paris, 15, rue Richepanse.  

Le capital est de 400.000  fr. en actions de 500  fr. dont 200 attribuées en 
rémunération d’apports à la Société minière. d’Almagrera.  

Le fondateur de la société est M. E. du Vivier de Streel, 15, rue Richepanse, Paris. 
————————— 

Almagrera 
(Le Journal, 12 mai 1924) 

Le conseil d'administration de la Société minière d'Almagrera vient d'arrêter le bilan 
pour le soumettre à la prochaine assemblée générale des actionnaires pour l'exercice 
1913. Ce bilan se solde par un bénéfice de 710.301  fr. 74, pour 440.096  fr. 70 en 
1912. Le conseil a décidé de proposer la distribution d'un dividende de 6 %.  

——————————————— 

BRUITS ET INDICATIONS 
Société minière d'Almagrera 

http://www.entreprises-coloniales.fr/afrique-du-nord/Miniere_Afrique_du_Nord.pdf


(Le Journal des finances, 16 mai 1924) 

Le bilan au 31 décembre 1923 comporterait un solde créditeur d'environ 500.000 
francs après élévation de la réserve de change à 900.000 fr.  

————————————— 

Société minière d’Almagrera  
(La Journée industrielle, 3 juin 1924) 

L’assemblée ordinaire tenue hier au siège social, 15, rue Richepanse, à Paris, sous la 
présidence de M. Van den Ven, a approuvé les comptes de l’exercice 1923 tels qu'ils lui 
ont été présentés. Le bilan au 31 décembre 1923 fait ressortir, par comparaison avec le 
solde créditeur précédent du compte de profits et pertes, une différence de 156.325 fr. 
69 qui ramène ce solde à 545.561 fr. 48. Par contre, il a été effectué sur ce compte de 
profits et pertes un prélèvement pour constituer une provision de 997.466 fr. 70 dont le 
conseil a jugé la création nécessaire afin de parer aux fluctuations des changes.  

Les résultats de l’exercice 1923 ont été gravement affectés par les conditions 
économiques de l’occupation de la Ruhr qui a interrompu, pendant une grande partie 
de l’année, les livraisons de minerai faites par la société à ses acheteurs. Depuis le début 
de l’exercice en cours, la société a repris aisément ses ventes et embarqué 
58.000 tonnes de minerai. 

Au cours de 1923, la production a atteint 81.660 tonnes et les livraisons 48.924 
tonnes.  

La société a été conduite à suspendre ses recherches dans le bassin Ouest, à la suite 
des résultats peu favorables qu’elle a obtenus en 1923  ; par contre, celles qu'elle a 
poursuivies dans le bassin Est ont amené des découvertes qui lui permettent d’envisager 
la prolongation de la durée de son exploitation aux Herrérias.  

Le rapport du conseil rappelle la participation importante prise dans le Syndicat 
minier marocain, transformé l’an dernier en société anonyme sous le nom de 
Compagnie minière de l’Afrique du Nord, et signale que la société a acheté, en France, 
les mines de plomb du Nontronnais dans des conditions avantageuses.  

M. Gustave Lyon a été réélu administrateur.  
Une assemblée extraordinaire qui devait statuer sur une augmentation du capital a 

été remise au 7 juillet, faute de quorum.  
————————— 

Almagrera 
(Le Journal des finances, 14 juin 1924) 

Les comptes de 1923, qui se soldent par une perte de 156.321 fr. et ne comportent 
pas de répartition, ont été approuvés par l’assemblée ordinaire du 2 mai.  

————————— 

Almagrera 
(Le Journal des finances, 19 juillet 1924) 

Réunis le 7 juin en assemblée extraordinaire, les actionnaires ont autorisé le conseil à 
porter le capital de 3 millions et demi à 5 millions et demi par l'émission de 20.000 
actions nouvelles de 100 fr. en plusieurs tranches dont une première de 5 à 600.000 fr. 
aura lieu incessamment. En outre, l'assemblée a décidé la suppression du cumul de 



l'intérêt des actions avec effet rétroactif du 1er  janvier 1914. Enfin, il a été décidé que 
les membres du conseil pourraient être portés de 11 à 14.  

———————— 

Annuaire industriel, 1925 : 
MINIÈRE D'ALMAGRERA (Soc.), (Espagne), 15, r. Richepanse, Paris, 8e. T. Centr. 

79-31. Ad. t. Nyanga-Paris. Ad. p. Aux Herreiras, par Cuevas de Vera, province 
d'Alméria (Espagne). Gare  : Pulpi. Soc. an. au cap. de 3.500.000 fr., divisé en 35.000 
actions d'une valeur nominale de 100 francs. Il a été créé 1.000 parts de fondateur. 
Cons. d'adm.  : Van den Ven, prés., 16, bd Brand-Whitlock, à Bruxelles  ; Du Vivier de 
Streel (Edmond), 42, av. de Wagram, Paris, 8e ; adm. dél. en Espagne : Cuevas de Vera, 
province d’Alméria (Espagne)  ; Lyon (Gustave), 22, r. de Rochechouart, Paris, 9e  ; 
Dorvault (Francis), 9, r. Pierre-le-Grand, Paris, 8e  ; Borel de Bitche (Jules), 21, r. de la 
Science, Bruxelles (Belgique)  ; Siret (Henri), 27, av. Brugmann, Bruxelles-Woluvé  ; de 
Lannoy (Théo), 65, av. Louis-Lepoutre, Bruxelles  ; Sluys (Maurice), 107, r. des 
Menuisiers, Bruxelles ; Chesnot (Henri), 12, r. Cassette, Paris. — Braecke (Gustave), ing. 
des Mines, directeur, aux Herrerias, par Cuevas de Vera, province d'Alméria (Espagne), 
Suttor [sic  : Sutter  ?] (Xavier), chef de la comptabilité et du service commercial au 
Herrerias, par Cuevas de Vera, province d'Alméria (Espagne)  ; Haeberlin Ltd, agent 
commercial, Londres. Concessions de Santa-Isabel, Florida-Glanca, Vecina, Santa-Ana, 
San-MigueI, lberia, Equivocada, Faja G., Puerto-Rico, Conciliation, Petronila, Sub-Marino 
Peral, Coloso, Porvenir, Santa-Matilde, Diamantina, Huertas, Nino, Virtud San-Jose, 
Potosi, AtIevida, Union de Tres, Amigos, Verdad, Julia, Sevillana, Abundante, San-Diego, 
Caridad, Remedios, Alianza, San-Andres, El Viage, Diana, Guadalupe, Siglox, situées 
entre Carthagène et Alméria, à 2 kilomètres de la Méditerranée, commune de Villaricos, 
près de la Sierra Almagrera (Mines de fer manganésifère à haute teneur). De plus, six 
mines de la Sierra-Almagrera  : San-Agustin, Roque, Union Primera, Virgen del Mar, 
Boletin et Paquita (Mines de plomb argentifère). Onze puits dont six servent à 
l'extraction. Deux puits en préparation. Les travaux sont en profondeur. Station centrale 
électrique de 300 chevaux. Neuf jours de calcination pour les carbonates de fer. 1.800 à 
2.000 ouvriers. Soins médicaux gratuits. Pharmacie à prix coûtant. Société coopérative 
de consommation. Hôpital, église et habitations ouvrières. 

Minerai de fer manganésifère : teneur 48 à 50 % de fer, 8 à 13 % de manganèse, 4 
à 9 % de silice. Pas de phosphore. Production en 1920, 105.514 t. 

Minerai de plomb argentifère. (1-36459). 
——————————— 

Société minière d'Almagrera  
(L’Information financière, économique et politique, 28 juin 1925) 

L’assemblée ordinaire s’est tenue le 26 juin, sous la présidence de M. Van den Ven. 
Elle a approuvé les comptes de l'exercice 1924 se soldant par un léger déficit de 19.853 
francs, ramenant à 525.707 fr. le solde créditeur du compte de profits et pertes.  

L’assemblée a renouvelé le mandat d'administrateurs de MM. Jules Borel de Bitche et 
Louis Siret.  

Dans son rapport, le conseil expose que les résultats de l'exercice écoulé sont dus 
aux difficultés de trésorerie éprouvées par la société en raison de la crise qu'ont 
traversée ses acheteurs allemands au moment de la réforme monétaire allemande. 

En dehors de la situation un peu à l'étroit de la trésorerie, dit le rapport, les 
opérations de 1924 ont marqué le début d'une ère d'activité nouvelle. 

L'épuisement de la concession de la Sierra d'Almagrera a pu être repris. Dans cette 
concession se trouvent plusieurs gisements de plomb et de fer. 



L'extraction aux Herreries, en progrès, a atteint 68.024 tonnes. Pendant les cinq 
premiers mois de 1925, il a été extrait 41.420 tonnes. Il a été expédié, en 1924, 97.277 
tonnes et pour les cinq premiers mois de 1925, les expéditions ont atteint 54.900 
tonnes. La production totale est, d'ores et déjà vendue jusqu'à fin 1925. 

——————————————— 

ACHAT DES MINES DE SAINT-PARDOUX (DORDOGNE) 

——————————————— 

(L’Europe nouvelle, 26 septembre 1925) 

La Minière d'Almagrera vient de se voir attribuer une concession de mine de plomb, 
argent et zinc dans la Dordogne [Saint-Pardoux]. Les travaux seront faits par la société 
Minerais et métaux qui rétrocédera 50 % des bénéfices à Almagrera.  

——————— 

Minière d'Almagrera 
(Le Journal des finances, 15 janvier 1926) 

Le capital social a été définitivement porté à 4.100.000 francs par l’assemblée de 
vérification tenue le 31 décembre.  

——————————————— 

(Les Archives commerciales de la France, 22 juin 1926) 

Paris. — Modification. — Soc. MINIÈRE d’ALMAGRERA, 15, Richepanse. — Capital 
porté de 4.100.000 fr. à 5.500.000 fr. — 20 mai 1926. — Gazette du Palais.  

——————— 

Almagrera 
(Le Journal des finances, 4 et 11 juin 1926) 

L'action Minière d'Almagrera se traite aux environs de 100 fr. Les comptes de 1925 
se soldent par un bénéfice net de 434.048  fr. contre l'an dernier une perte de 
19.746  fr., ce qui porte le solde disponible à 959.755  fr. Aucun dividende ne sera 
encore distribué.  

————————— 

Société minière d'Almagrera  
(La Journée industrielle, 18 août 1926) 

Le rapport du conseil, lu à la dernière assemblée ordinaire, dont nous avons publié le 
compte rendu, mentionne que, à la suite de prospections effectuées au Maroc, le 
conseil a pris l’initiative de constituer une nouvelle société, la Compagnie minière de 
l’Afrique du Nord. La Société minière d'Almagrera possédera dans cette société une 
large participation et plus du quart des parts de fondateur.  



Le rapport indique, en outre, que la société a entrepris des négociations pour 
l'acquisition de diverses mines de plomb de la Sierra, et qu’elle a aussi racheté une mine 
de plomb située en France, dans les environs de Nontron.  

D’autre part, il mentionne que la C. M. A. N. a obtenu, au Maroc, quatre-vingt huit 
permis d’une superficie de 1.400 kilomètres carrés et sur lesquels on a vérifié la 
présence de nombreux filons. Un premier groupe de ces permis a donné lieu à la 
constitution d'une société distincte, les Mines d’Aouli, au capital de 4 millions, qui 
entrera en période d’exploitation cette année même. D’autres sociétés seront 
prochainement créées  ; dans chacune d’elles, Almagrera pourra prendre une 
participation en dehors de celle que la C. M A. N. obtiendra comme apporteur. Ces 
sociétés sont des sociétés marocaines.  

Enfin, il indique que, à la suite des premiers travaux effectués dans la région de 
Nontron, sous la direction de la société Minerais et Métaux, il a été décidé la création 
d’une société spéciale dans laquelle Almagrera détiendra le tiers environ du capital.  

————————— 

Almagrera  
(Le Journal des finances, 17 décembre 1926) 

Ce n'est pas la Société minière d'Almagrera qui niera les bienfaits de la hausse du 
franc. Pour la première fois de son existence, la Société minière d'Almagrera a trop 
d'argent ; — qu'elle dit.  

Nous avons eu déjà à parler de cette affaire, au mois d'octobre dernier, à propos de 
la singulière cuisine à laquelle donnait lieu alors l'offre de souscription des actions 
nouvelles de la Minière de l'Afrique du Nord. Les motifs qui nous amènent à nous en 
occuper à nouveau aujourd'hui, bien que d'ordre différent, n'en sont pas moins 
surprenants.  

Peu après avoir procédé à l'opération dont il s'agit, le conseil d'administration 
d'Almagrera, usant du pouvoir que lui avait conféré une assemblée extraordinaire tenue 
le 2 août d'élever le fonds social, sur simple délibération, de 5.500.000 à 25.000.000 de 
francs, décidait de procéder à l'émission d'une tranche de 2 millions de francs 
représentée par 20.000 actions de 100 francs dont la souscription était réservée aux 
actionnaires anciens et aux porteurs de parts de fondateur.  

Aux termes de l'avis publié par la Chambre syndicale des banquiers en valeurs, 
l'opération devait se terminer le 30 novembre  ; elle avait commencé vers le milieu du 
mois, la notice publiée au Bulletin des annonces légales ayant paru dans le numéro du 
15 novembre.  

Or voici la lettre que la société fait actuellement tenir aux souscripteurs d'actions 
nouvelles :  

Nous avons l'honneur de vous informer qu'en raison de l'augmentation du pouvoir 
d'achat du franc résultant de la hausse de notre change, notre conseil a décidé de 
limiter à 1.250.000 fr. l'augmentation de capital dont il avait fixé le montant, lorsque la 
livre valait 160 fr.  

Nous vous prions de nous donner d'urgence votre accord sur la modification décidée 
en nous retournant signée la formule ci-jointe précédée des mots : lu et approuvé.  

Cette lettre est datée du 13 décembre. C'est donc seulement 13 jours après la 
clôture de l'émission que le conseil s'aperçoit qu'avec 2 millions, les caisses sociales vont 
déborder et que 1.250.000 fr. les regarniront amplement.  

Mais alors il faut penser qu'on va rendre l'argent, car admettre le contraire serait 
supposer que l'émission n'a pas réussi et que sur les 2 millions demandés, il a été 



seulement souscrit 1.250.000 fr. Hypothèse offensante pour Almagrera dont de divers 
côtés, on signalait, hier encore, les destinées fastueuses.  

Pourtant, c'est avec un vif regret qu'il faut constater que la formule «  ci-jointe  », 
annoncée par la lettre qui précède, ne parle nullement de réduire les souscriptions au 
prorata du droit des actions et des parts sur les 12.500 titres auxquels l'émission se 
limite. Au contraire, cette formule, par une rédaction astucieuse, comporte pour le 
signataire l'engagement de «  maintenir purement et simplement sa souscription au 
chiffre indiqué ci-dessus, chiffre qu'on se borne à leur rappeler le plus modestement 
possible, par une petite inscription manuscrite placée dans un coin de page, en dehors 
du texte...  

Voyons, il faut admettre cette alternative. Ou l'émission a été couverte, et les ayants 
droits, en maintenant « purement et simplement » leur souscription, vont condamner la 
Société à accepter 750.000 fr. de plus qu'elle ne veut ; ou bien, s'ils peuvent maintenir 
leur souscription sans que ne se dresse cette pénible éventualité, c'est que le total des 
souscriptions n'a pas dépassé 12.500 titres, et que le conseil, philosophiquement, se 
console par la hausse du franc de n'avoir pas reçu autant qu'il demandait.  

—————————— 

Almagrera  
On rend l'argent 

(Le Journal des finances, 28 janvier 1927) 

Dans le Journal des finances du 17 décembre, nous avons exposé — tout en 
manifestant la surprise qu'elle nous procurait — l'heureuse fortune de la Société 
minière d'Almagrera qui, grâce aux bienfaisants effets de la revalorisation du franc, 
s'était aperçu, 13 jours après l'expiration du délai de souscription des actions nouvelles, 
qu'elle pouvait limiter à 1.250.000 l'augmentation de son capital, d'abord prévue de 2 
millions.  

Nous faisions remarquer, toutefois, que la formule par laquelle les souscripteurs 
d'actions nouvelles, étaient conviés à donner leur adhésion à cette modification, était 
assez singulière  ; elle ne parlait nullement de réduire les souscriptions au prorata du 
droit des actions et des parts sur les 12.500 auxquelles était limitée l'émission  ; sa 
rédaction comportait seulement pour le signataire de l'engagement de « maintenir sa 
souscription au chiffre indiqué »... Dès lors, si comme la Société semblait vouloir le faire 
admettre, l'opération avait réussi, et si tous les souscripteurs maintenaient — pourquoi 
auraient-ils changé d'avis ? — leur souscription, bon gré mal gré, la société était obligée 
de conserver 750.000 francs de plus qu'elle ne voulait.  

Par une lettre du 30 décembre, la Société minière d'Almagrera a cru cependant 
devoir nous confirmer celle du 13 en nous précisant à nouveau qu'elle « considérerait 
notre silence comme un acquiescement aux dispositions du conseil d'administration, 
relativement à la limitation de l'augmentation du capital et par voir de conséquences au 
maintien pur et simple de notre souscription »  .  3

Or, vingt jours après cette nouvelle communication, la Société minière d'Almagrera, 
qui s'est enfin décidée à prendre avis de ses conseils, s'aperçoit qu'elle fait fausse route, 
et nous adresse un troisième avis ainsi conçu : 

Paris, le 19 janvier 1927.  
	 Messieurs,  
Par notre lettre du 30 décembre 1926, nous vous avons demandé de nous donner 

votre adhésion à la limitation à 1.250.000 francs de notre augmentation de capital 

 Souscription effectuée par nos services pour le compte d'un de nos abonnés.3



primitivement fixée à 2.000.000 de francs. Nous vous disions que, sans réponse de 
votre part à la date du 8 janvier, nous considérerions votre silence comme un 
acquiescement à ladite limitation.  

D'une consultation prise auprès de notre conseil juridique, il ressort qu'il est 
préférable que le maintien des souscriptions résulte d'une adhésion formelle de la part 
des souscripteurs. Dans ces conditions, nous nous permettons d'insister vivement 
auprès de vous pour que la formule d'adhésion nous soit retournée d'urgence revêtue 
de votre signature.  

Sans réponse de votre part le 25 courant, nous considérerons que vous ne désirez 
pas maintenir votre souscription. Nous tiendrons alors, à votre disposition ou à la 
disposition de l’intermédiaire qui nous a. transmis votre souscription, les fonds versés 
entre nos mains pour votre compte.  

Recevez, Monsieur, nos salutations distinguées.  

Ainsi, tandis que, jusqu'ici, l'absence de réponse de la part des souscripteurs 
d'actions nouvelles constituait la preuve suffisante de l'acceptation par eux du maintien 
de leur souscription, cette absence de réponse signifie, au contraire, qu'ils n'entendent 
pas la maintenir.  

Reste à savoir jusqu'à quel point, toutefois, la substitution de l’acceptation positive 
des actionnaires à la réduction de 2 millions à 1.250.000  fr. du montant de 
l'augmentation du capital à l'acceptation négative, si l'on peut dire, suffira à rendre 
l'opération régulière.  

Celle-ci a été accomplie en vertu de l'assemblée extraordinaire du 2 avril 1926, tenue 
sur troisième convocation et qui a autorisé le conseil à porter le capital de 19.500.000 
à. 25 millions en une ou plusieurs fois, les conditions dé ces émissions étant «  fixées 
souverainement par le conseil d'administration ». En vertu de ce « pouvoir souverain », 
le conseil, dans sa séance du 19 octobre, a décidé la réalisation d'une tranche 
d'augmentation du capital de 2 millions par l'émission au pair de 20.000 actions 
nouvelles  ; mais, du moins (la notice publiée au Bulletin des Annonces légales ne le 
porte pas), il n'a pas été prévu que l'émission pourrait être réduite, et, du reste, ladite 
note précise que son objet concerne aussi la cotation de 20.000 actions nouvelles.  

Le conseil a-t-il — treize jours après la clôture officielle de l'émission — le droit, de sa 
seule autorité, de réduire dé 2 millions à 1.250.000 fr. le montant de l'augmentation de 
capital. Quelques auteurs prétendent qu'il peut agir ainsi  : peut-être M.  du Vivier de 
Streel, qui est expert près du tribunal de commerce, a-t-il pensé que la jurisprudence 
était plus constante dans une direction opposée. En fait, la décision du conseil aurait 
chance de devenir valable si au moins tous les souscripteurs d'actions nouvelles — nous 
écrivons « au moins ». car tous les souscripteurs d'actions nouvelles ne veut pas dire 
tous les actionnaires, et c'est vraisemblablement pour cela qu'on leur demande 
aujourd'hui leur adhésion positive — faisaient parvenir cette acceptation. 

——————————————— 

(Le Journal des finances, 18 février 1927) 

Donc le péril est évité. La Société d'Almagrera ne sera pas condamnée à conserver 
trop d'argent. Les actionnaires sont convoqués en assemblée extraordinaire pour 
aujourd'hui même 18 février, à l'effet de « vérification et reconnaissance de la sincérité 
de la déclaration notifiée des souscripteurs et des versements relative à l'augmentation 
du capital arrêtée définitivement à 1.250.000 francs ».  

Parfait. Cependant, à l'instant où nous écrivons, cette assemblée ne s'est pas encore 
tenue. 



Ceci n'empêche pas que la société a, dès lundi, inséré au Bulletin des annonces 
légales, en vue de l'introduction de 12.500 actions nouvelles, une note destinée à 
apporter, aux précédentes insertions, les rectifications que comporte la limitation à 
1.250.000 francs de l'augmentation du capital.  

Évidemment, cette petite entorse à la succession normale des formalités n'est pas 
très importante  ; elle tend à prouver, toutefois, que certains souscripteurs d'actions 
nouvelles ont hâte de pouvoir négocier leurs titres. 

Quand la Bourse est bonne, il faut savoir en profiter.  
——————————— 

(Le Journal des finances, 15 avril 1927) 

ALMAGRERA (Société Minière d') : — 4 avril 1927, siège social transféré du 15, rue 
Richepanse, à Paris, au 28, avenue de l'Opéra, même ville. 

——————————————— 

(Le Journal des finances, 15 avril 1927) 

Notre excellent confrère Le Capital a parlé du bruit qui courait d'une fusion entre 
Ekatherine et Almagrera. Ainsi présentée, la nouvelle n'est pas tout à fait exacte. On 
envisage en ce moment, croyons-nous, la constitution d'une société à laquelle 
Almagrera ferait apport de son actif espagnol qui lui serait payé en titres de. la nouvelle 
firme. Le capital espèces serait souscrit par Ekatherine qui possède, comme on le sait, le 
contrôle de la société l’Ampurdan qui apporterait probablement à l'affaire son actif de 
la région d'Almeria.  

On estime que cette opération profiterait à Ekatherine, qui renforcerait l'importance 
de ses intérêts dans la région d'Almeria, et à Almagrera qui, tout en devenant grosse 
actionnaire de l’affaire à créer, pourrait travailler plus activement dans l'Afrique du 
Nord.  

——————————————— 

Apports à la Société des mines de Saint-Pardoux 
(Les Archives commerciales de la France, 13 mai 1927) 
(L’Écho des mines et de la métallurgie, 10 juin 1927) 

conseil d'administration : … Edmond du Vivier de Streel, administrateur délégué de 
la Société minière d'Almagrera, à Paris, avenue de Wagram, 42…  

——————————————— 

Minière d'Almagrera  
(Paris-Soir, 11 septembre 1927) 

Les comptes qui seront présentés à l’assemblée du 26 septembre font ressortir un 
bénéfice brut de 327.586 contre 731.089 en 1925. Le bénéfice net est de 97.918 
contre 434.348. Comme annoncé, aucun dividende ne sera proposé.  

——————————————— 

(Le Journal des finances, 16 septembre 1927) 



La Minière d'Almagrera s'affaisse à 100 sur la publication des résultats de l'exercice 
clos le 31 décembre 1926 qui seront présentés à l'assemblée du 26 septembre. Le 
bénéfice brut est en diminution à 327.586 fr. contre 731.039 fr. en 1925 et le bénéfice 
net n'est que de 97.918 contre 434.048 fr. Comme annoncé, aucun dividende ne sera 
proposé. On se souvient que lors de la dernière augmentation de capital cette société 
ayant reçu plus d'argent frais qu'elle n'en avait besoin — qu'elle disait — avait procédé 
en février dernier, au remboursement de la somme mise, contre sa volonté, à sa 
disposition, par de trop généreux souscripteurs. Or, voici que le conseil, qui a 
l'autorisation de porter le capital de 6.750.000  fr. à 26 millions, vient de décider la 
réalisation d'une tranche de 4.250.000  fr. par émission au pair d'actions de 100  fr. 
Autant aurait valu que la société se condamnât à conserver, bon gré mal gré, l'argent 
qu'elle reprend si bien après l'avoir rendu, mais en en majorant considérablement le 
montant.  

——————————————— 



Coll. Peter Seidel 
SOCIÉTÉ MINIÈRE D'ALMAGRERA  

Société anonyme  
au capital de 6.750.000 fr. 

divisé en 67.500 actions de 100 fr. 
Constituée le 7 août 1900  

Statuts déposés en l’étude de Me Panhard, notaire à Paris.  
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Siège social à Paris 
——————— 

ACTION DE CENT FRANCS AU PORTEUR 
entièrement libérée 

Un administrateur (à gauche) : Gustave Lyon 
Un administrateur (à droite) : ? 

P. Forveille imprimeur de titres Paris-Rodez 
—————— 

(Le Journal des finances, 3 février 1928) 

Le marché de l'action Almagrera paraît vouloir se réveiller ; on cote 122,50 avec des 
transactions plus nourries. Après un départ difficile, cette affaire, dont le domaine 
minier s'est beaucoup étendu pendant ces dernières années, paraît devoir connaître des 
jours meilleurs  ; elle va prendre pied au Maroc au bon moment, en prenant part à la 
création de diverses sociétés minières dont les premiers travaux ont donné des 
indications intéressantes. Le capital d'Almagrera n'est que de 11 millions en 110.000 
actions de 100  fr., dont la légère prime sur le pair ne paraît pas tenir compte de la 
valeur actuelle de l'actif.  

——————————————— 

Société minière d'Almagrera 
(Le Journal des finances, 10 février 1928) 

Les actions de la Société minière d'Almagrera, inscrites à la cote du Syndicat des 
banques, se traitent actuellement aux environs de 120  fr.  : elles ne cotent donc, par 
rapport au pair qui est de 100 fr., qu'une prime insignifiante, ce qui devrait rendre leur 
cours assez élastique.  

L'affaire est très ancienne  ; sa fondation remonte exactement au début du siècle  ; 
elle avait pour objet, d'exploiter des mines de fer manganésifère et des mines de plomb 
argentifère situées dans la province d'Almeria, en Espagne. La période d'organisation 
fut assez longue, la société n'ayant voulu mettre en jeu qu'un petit capital. Cependant, 
l'ère des dividendes s'ouvre en 1909 et à partir de ce moment et jusqu'à la guerre, 
Almagrera peut régulièrement rémunérer son capital sur la base de 6 a. 7 %, tout en 
dotant convenablement ses comptes de prévoyance, ce qui lui permet d'accroître son 
domaine.  

Avec la guerre commence une période de difficultés. Les ventes de minerai 
manganésifère, lequel trouvait ses principaux débouchés en Allemagne et en Autriche, 
sont à peu près complètement arrêtées ; ensuite survient la crise métallurgique anglaise, 
l'occupation de la Ruhr, les complications économiques et monétaires. De 1914 à 1924, 
les comptes de profits et pertes se soldent alternativement par des bénéfices et des 
pertes, celles-ci en moyenne inférieures à celles-là cependant, puisqu'au dernier bilan 

CAPITAL PORTÉ À 
11.000.000 de francs 

suivant décision de l’assemblée 
générale du 14 novembre 1927

Droit de timbre acquitté par abonnement 
——————— 

Avis d’autorisation inséré au Journal officiel  
du 6 avril 1927



publié — 31 décembre 1920 — subsiste encore un solde créditeur de 1 million. 
Toutefois, la rémunération du capital est suspendue.  

Dès 1921, Almagrera avait pensé qu'il convenait d'orienter son activité en dehors de 
l'Espagne. Son premier acte, dans ce sens, fut d'acquérir dans les environs de Nontron 
(Dordogne) l'importante mine de plomb argentifère de Saint-Pardoux, en participation 
avec Peñarroya et Pontgibaud, sous la direction technique de cette dernière société.  

Simultanément, elle prenait pied au Maroc où elle constituait, avec le concours du 
Crédit foncier d'Algérie-Tunisie et de la Société Minerais et métaux, un syndicat de 
recherches minières qui se transforma par la suite en Compagnie minière de l'Afrique 
du Nord, laquelle recevait, à sa constitution, 88 permis de recherches, s'étendant sur 
1.400 kilomètres carrés.  

…………………………………………… 
Les intérêts que possède Almagrera dans la Minière de l'Afrique du. Nord consistent, 

ainsi que l'a indiqué le conseil, en une «  large participation  » dans le capital et la 
possession de « plus du quart » des parts de fondateur. Ces actions et ces parts sont 
cotées ; les premières valent 200 fr., soit le double du pair ; les secondes 1.985 francs. 
Sans tenir compte des autres participations, i! suffit de relever ces chiffres pour 
constater que le portefeuille-titres d'Almagrera, inventorié au dernier bilan 1.800.000, 
vaut sensiblement plus que cela.  

Pour mener à bien son programme d'extension, Almagrera a dû se procurer des 
ressources nouvelles  ; son capital, qui n'était encore que de 3.500.000  fr. en 1924, 
s'élève maintenant à 11 millions ; il est représenté par 110.000. actions, toutes cotées. 
L'augmentation peut paraître rapide. Pourtant, la nature des résultats attendus de la 
Minière de l'Afrique du Nord, si les prévisions faites à son égard se réalisent, permet 
d'espérer que les nouvelles disponibilités engagées par Almagrera l'auront été 
judicieusement  ; et l'on ne peut oublier, d'autre part, que la société a conservé intact 
son actif espagnol dont elle avait tiré, en 1913, un bénéfice net d'environ 70.000 
francs-or.  

——————————————— 

Charbonnages d'Ekathérine  
(Le Journal des finances, 4 mai 1928) 

…………………… 
en Espagne, la société a passé une convention avec la Minière d'Almagrera pour 

l'exploiter en compte à demi avec celle-ci.  
……………………… 
——————————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D'ALMAGRERA  
(Le Rappel, 3 juin 1928) 

Nous avons déjà eu l'occasion de parler de cette affaire qui, constituée en 1900, en 
vue de l'exploitation de gisements argentifères et de fer en Espagne, n'a distribué 
aucun dividende depuis 1913 [1914], année pour laquelle elle répartit la modeste 
somme de 6 francs.  

Le capital actuel est de 11 millions et il peut être porté à 25 millions. Il existe, en 
outre, 1.000 parts bénéficiaires ayant droit à 35 % des superprofits.  

L'exploitation propre de cette affaire ne donnant que des résultats négatifs, 
l'extraction du minerai de fer a été complètement arrêtée en Espagne en 1926.  



Depuis, la société s'est orientée dans une autre voie : elle a pris pied au Maroc par la 
création de diverses filiales, renonçant ainsi à toute exploitation directe, dont 
l'expérience lui a appris les vicissitudes et les difficultés. Réussira-t-elle mieux dans son 
nouveau rôle ? Ceci est à voir avec du temps et de la patience, et c'est pourquoi rien ne 
presse de s'intéresser ni aux actions à leur cours actuel de 126 francs, et encore moins 
aux parts qui ont été poussées par une aberration incompréhensible au prix fou de 
5.150 francs, ceci portant à se demander si la Bourse a, parfois, toute sa lucidité et 
toute sa raison !  

——————————————— 

MINIÈRE D'ALMAGRERA 
(Le Journal des débats, 16 juin 1928) 

Les bénéfices de 1927 sont d'environ 120.000  fr. contre 97.918 en 1926. Aucun 
dividende ne sera encore proposé. 

——————————— 

MINIÈRE D'ALMAGRERA 
(Le Journal des débats, 19 septembre 1929) 

L'assemblée ordinaire, tenue hier, a approuvé les comptes de l'exercice 1928 se 
soldant par un déficit de 676.884 francs, reporté à nouveau. 

Une assemblée extraordinaire, tenue ensuite, a confirmé les pouvoirs donnés au 
conseil par les statuts à l'effet de louer ou affermer certains éléments d'actif et, 
éventuellement, de céder ceux dont l'aliénation serait avantageuse pour la Société. 

—————————— 

ESPAGNE  
Consorcio de Almagrera 

(L’Écho des mines et de la métallurgie, 1er octobre 1929) 

Cette société au capital de 20 millions de pesetas, fonctionne depuis le début de 
l'année, dans le but de rendre à la Sierra Almagrera, riche en minerai de fer et de 
plomb, sa prospérité d'antan, qu'elle a perdue par suite de l'envahissement des mines 
par les eaux. Constituée par les diverses sociétés de la région, notamment la Société 
minière d'Almagrera, encouragée par les pouvoirs publics, ce groupe compte arriver 
rapidement au dénoyage des mines.  

À propos d'Almagrera, signalons que le groupe du Vivier de Streel a abandonné les 
intérêts qu'il avait dans cette affaire. MM. du Vivier de Streel, Lyon et Dorvault ayant 
donné leur démission.  

————————— 

MINIÈRE D'ALMAGRERA 
(Le Journal des débats, 7 août 1930) 

Les comptes de l'exercice 1929, faisant apparaître un solde débiteur de 219.940 fr. 
74, contre 676.884 francs l'an dernier, ont été approuvés par l'assemblée ordinaire du 
5 août. Au cours de l'assemblée, il a été indiqué que la Société espagnole «  Le 
Consorcio de Almagrera », dont la Société minière d'Almagrera possède en portefeuille 



une part importante d'actions, se développe normalement et conformément aux 
prévisions qui avaient été faites.  

À la demande d'un actionnaire, M. le président a précisé que, sur le montant global 
du portefeuille, s'élevant à plus de 6 millions de francs, les actions du Consorcio de 
Almagrera sont comptées pour environ 3.800.000 francs.  

D'autre part, en ce qui concerne les projets du conseil d'étendre le champ d'activité 
de la société et de reprendre éventuellement une exploitation, le président a fait 
remarquer qu'il était encore prématuré de donner des détails à l'assemblée.  

——————————————— 

MINIÈRE D’ALMAGRERA 
(L'Information financière, économique et politique, 7 août 1930) 

L'assemblée ordinaire, tenue le 5 août, a approuvé les comptes de l’exercice 1929 
présentant un solde débiteur de 219.940 francs (contre 670.884 francs pour 1928). 

Le conseil signale, dans son rapport, que cette diminution de perte provient du fait 
que la Société s'est trouvée en mesure, au début de 1929, de céder ses exploitations à 
une Société espagnole indépendante dite « Consorcio de Almagrera », dont elle détient 
une part Importante d'actions. La perte est représentée exclusivement, en raison de 
cette cession, pour les charges obligataires, fiscales et administratives, ainsi que par 
celles afférentes au règlement transactionnel intervenu en 1920.  

Le conseil, ajoute le rapport, se propose, ayant ainsi allégé la Société de toutes 
charges d'exploitation, d'étudier les modalités d'une opération financière qui 
permettrait d'apurer les créances et de reprendre le développement de l'activité sociale, 
suspendue depuis un an environ.  

Répondant aux questions posées par les actionnaires, le président a indiqué que le 
portefeuille se composait surtout d'actions du Consorcio de Almagrera (pour environ 
3.800.000 francs et d’actions de la Minière de l’Afrique du Nord (pour environ 
1.800.000 francs) ; du reste, dans l'évaluation des actions du Consorcio de Almagrera, il 
a été tenu compte de la perte au change due à la baisse de la peseta et, bien que non 
cotés, les titres, a dit le président, ont une valeur supérieure à celle pour laquelle ils sont 
portés au bilan.  

En ce qui concerne l’exploitation, le Consorcio est parvenu à dénoyer une mine et il 
reste seulement deux filons à dénoyer. On est actuellement à la cote 148 au-dessous du 
niveau de la mer et le conseil espère que le Consorcio de Almagrera va entrer assez 
prochainement en exploitation. D’autre part, pour les minerais de fer, le président a 
indiqué que la Société était en voie de passer un contrat intéressant.  

Au point de vue de la réorganisation financière projetée, sans pouvoir donner de 
précisions, le président a écarté l'idée d'une mise en liquidation de la Société et 
confirmé que le conseil se proposait avant toutes choses de régler la question des 
dettes, toujours pendante et constituant une charge très lourde pour la Société depuis 
l’intervention du règlement transactionnel en 1920.  

——————————————— 

ALMAGRERA  
(Le Journal des finances, 15 août 1930) 

Almagrera est totalement oublié aux environs de 32 fr. Le dernier rapport du conseil 
signale qu'il a à l'étude les modalités d'une opération financière qui permettrait 
d'apurer les créances, et de reprendre le développement de l'activité sociale, 
suspendue depuis un an environ. Autrement dit, il va falloir remanier le capital.  



A la dernière assemblée, le président a écarté l'idée d'une mise en liquidation de la 
société, et confirmé que le conseil se proposait, avant toutes choses, de régler la 
question des dettes, toujours pendante et constituant une charge très lourde pour la 
société depuis l'intervention du règlement transactionnel en 1920. 

——————————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D'ALMAGRERA 
(L’Écho des mines et de la métallurgie, 1er septembre 1930, p. 726) 

L’assemblée ord. du 5 août a approuvé les comptes de l’ex. 1929, présentant un 
solde débiteur de 210.940 fr. (c- 676.884 fr. p. 1928). 

Le rapport signale que cette diminution de perte provient du fait que la société s’est 
trouvée en mesure, au débit de 1929, de céder ses exploitations à une société 
espagnole dite Consorcio de Almagrera, dont elle détient une part importante 
d’actions. La perte est représentée exclusivement, en raison de cette cession, par les 
charges obligataires, fiscales et administratives ainsi que par celles afférentes au 
règlement transactionnel intervenu en 1920. Le conseil, ajoute le rapport, se propose, 
ayant ainsi allégé la société de toutes charges d’exploitation, d’étudier les modalités 
d’une op. financière qui permettrait d’apurer les créances et de reprendre le 
développement de l’activité sociale, suspendu depuis un an environ. 

En ce qui concerne l’exploitation, le Consorcio est parvenu à dénoyer la mine et il 
reste seulement deux filons à dénoyer. On est actuellement à la cote 148 au-dessous du 
niveau de la mer, et le conseil espère que le Consorcio de Almagrera va entrer assez 
prochainement en exploitation. D’autre part, pour les minerais de fer, le président a 
indiqué que la soc. était en voie de passer un contrat intéressant. 

Au point de vue de la réorganisation financière projetée, sans pouvoir donner de 
précisions, le président a écarté l’idée d’une mise en liquidation de la soc. et confirmé 
que le conseil se proposait avant toutes choses de régler la question des dettes, toujours 
pendante et constituant une charge très lourde pour la société depuis l’intervention du 
régiment transactionnel en 1920. 

————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D'ALMAGRERA 
(L’Écho des mines et de la métallurgie,10 novembre 1930, p. 943) 

Siège transféré 2, r. des Italiens. 
————————— 

Soc. INDUSTRIELLE, FORESTIÈRE ET MINIÈRE DU PROCHE-ORIENT 
(L’Écho des mines et de la métallurgie,10 novembre 1930, p. 943) 

Cette soc., dt le siège est actuellement 2, r. des Italiens, convoque ses actionnaires à 
nouv. p. le 13 nov. en vue d’une dissolution anticipée éventuelle. 

—————————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D'ALMAGRERA 
(L’Écho des mines et de la métallurgie, 1er mai 1931, p. 362) 

Le siège a été transféré du 2, rue des Italiens au 4, rue Taitbout. 

http://www.entreprises-coloniales.fr/proche-orient/SIFMPO.pdf


————————— 

SOCIÉTÉ MINIÈRE D'ALMAGRERA 
(Le Journal des débats, 25 juillet 1931) 

Réunis en assemblée ordinaire le 21 juillet, les actionnaires ont approuvé les comptes 
de l'exercice 1930, qui font ressortir une perte nette de 278.801 fr., déduction faite du 
report antérieur.  

————————— 

MINIÈRE D'ALMAGRERA 
(Le Journal des débats, 29 septembre 1931) 

L'assemblée extraordinaire convoquée pour le 23 septembre, afin de statuer sur la 
continuation des affaires sociales ou la dissolution anticipée de la société, a été 
reportée, faute de quorum, à une date ultérieure.  

——————————————— 

MINIÈRE D'ALMAGRERA 
(L’Écho des mines et de la métallurgie, 1er novembre 1931, p. 894) 

Siège transféré du 4, rue Taitbout au 44, r. de Lisbonne. 
——————————————— 

(Les Archives commerciales de la France, 20 avril 1932) 

PARIS. — Dissolution. — 11 mars 1932, — Société MINIÈRE D'ALMAGRERA, 44, 
Lisbonne. — Liquid. : M. de Gennes. — Jug. du 11 mars 1932. — Gazette du Palais.  

——————————————— 

COTATIONS  
(Le Journal des débats, 22 janvier 1933) 

Les cotations d'office suivantes ont été décidées par la Chambre syndicale de la 
Coulisse : Almagrera.  

——————————————— 

Déclarations de faillites 
(Les Archives commerciales de la France, 25 mai 1936) 

Nom : Société minière d'Almagrera 
Profession : mines de fer et de plomb 
Adresse : 44, rue de Lisbonne.  
Date du jugement : 20 mai.  
Juge : Auclair.  
Syndic : Lefèvre.  
——————————————— 



FAILLITES LIQUIDATIONS 
MINIÈRE D'ALMAGRERA 

(Le Journal des finances, 29 mai 1936, p. 436) 

Faillite. Jug. du 20/5/36. Capital, 11.000.000. Siège à Paris, 44, rue de Lisbonne. 
M. Lefèvre, syndic, 130, rue de Rivoli, Paris.  

——————————————— 

CLÔTURES DE FAILLITES  
MINIÈRE D'ALMAGRERA 

(Le Journal des finances, 30 octobre 1936) 

Clôture des opérations pour insuffisance d'actif. Jug. du 30/9/36.  
Capital : 11 millions de fr. Siège à Paris, 44, rue de Lisbonne.  

—————————— 


